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CONSEILS AUX OUVRIERS.

(Suite.)
Phases snccessives de l'existence de

l’onvrier.

sur
1. apprentis.

Nécessité «Tinstruire les apprentis 
leurs devons.

Avant d’être ouvrier Ton est ap­
prenti, et il est probable que lo bon 
apprenti deviendra bon ouvrier

Sut (fi : discrétion. •
<f Sois, chez ton maître, d’une dis­

crétion irréprochable ; ne regarde 
pas ce que l’on ne veut pas montrer 
à tes yeux ; n’écoute pas ce qui 
n’est point dit pour tes oreilles ; ne 
cherche point à pénétrer les secrets 
de la maison.

** Surtout ne redis pas au dehors 
ce qui s’y passe, ne répète point ce 
que tu y as entendu. Pour tout ce 
qui concerne la maison de ton maî­
tre, sois muet, même avec tes pa­
rents, auxquels tu dois la confiden- 

1 “ entière de ce qui te regarde,ce qu
mais rien de plus. Ne leur tais ja

On se plaint que les bons appren-1 mais de plaintes ; sache plutôt sup-
tis soient rares

Mais fort souvent, si les appren­
tis ne sont pas ce qu’ils doivent 
êtçe, c’est que l’on n’est pas ce qu’on

porter quelque chose qui ne paraî­
trait pas juste. Ne disjoint que l’on 
t’a brusqué, quo l’on t’a maltraité, 
que tu es mal couch'4, quo tu es

devrait être pour eux. Dans un i niai nourri. Ces rapport» font naître
des chapitres suivants, je dirai com­
ment les maîtres et les ouvriers 
doivent agir envers ccs enfants ; 
pour le moment, c’est de la condui 
te des apprentis que je dois m’oc­
cuper, et je crois juste de dire que 
s’ils négligent leurs devoirs, c’est 
bien souvent parce qu’on ne s’est 
point donné la peine de les leur 
apprendre. Sans doute, il ne faut 
pas surcharger de préceptes la mé­
moire des enfants ; mais il ne faut 
pas, uon plus, leur laisser ignorer 
comment ils sont obligés de se con­
duire pour satisfain à ce qu’exi­
gent d’eux la loi du devoir et l’in­
térêt de leur avenir. Je vais donc 
tâcher de résumer leurs obligations 
en très-peu de mots.

Pour que ce résumé soit mieux à 
leur portée, car je suppose qu’on le 
leur fera lire, je vais le mettre sous 
la forme d’une allocutiou directe. 
Voici donc, à peu près, ce que doit 
dire à un jeune apprenti une per­
sonne qui lui porte intérêt :

aussi dans lo tien, il y a trois cho-i habitudes qui n’appartiennent pas aux 
ses que tu dois ménager avec un ateliers dont ils doivent un jour par- 
soin extrême. Ces trois choses sont : tager les travaux........... Ils considè-

Alloculion à un apprenti sur ses de- 
voir s : dévouement, respect, docilité 
envers son maître.

la mésintelligence entre les deux 
familles, et ont souvent des résultats 
déplorables.

u Cette discrétion doit s’étendre à 
tout. Ne parle jamais des affaires 
de ton maître. D’abord, elles ne te 
regardent point ; en second lieu, 
le bavardage d’un enfant peut avoir 
des suites dont il ne se doute pas. 
Ecoute l’exemple que je vais te ci­
ter.

“Un mégissier, dans un de nos 
villages du Midi, passait pour faire 
de belles affaires, lorsqu’une failli­
te dont il fut victime lui causa 
quelques embarras. On en parla 
dans le public ; maison était loin 
de croire la perte aussi forte qu’elle 
était réellement, et la comiance 
qu’on avait en sa solvabilité n’é­
prouva aucune atteinte. Une nuit,

les outils, les matériaux, le temps.
“ Les outils : L’ouvrier doit tenir 

à ses outils comme le soldat à ses 
armes. Que les tiens soient toujours 
en bon ordre, bien ménagés, pro­
prement tenus. Des outils bien 
soignés sont d’un meilleur usage et 
durent plus longtemps.

44 Les matériaux : Ton maître 
t’en confie pour apprendre ton mé* 
tier. Garde-toi bien de les gaspiller 
par imprudence ou par étourderie ; 
tu en gâtes déjà peut-être assez par 
une suite nécessaire de ton inexpé­
rience ; ces matériaux sont la pro­
priété de ton maître ou de personne 
qui les lui ont confiés pour les met­
tre en œuvre. Tu lui ferais donc 
du tort si tu ne les ménageais pas 
autant qu’il dépend de toi.

u Lo temps : Garde-toi de le per­
dre ; le temps de l’apprenti, c’est le 
trésor de son avenir ; c’est aussi le 
dédommagement des peines que 
son maître s’est données pour l’ins­
truire. Fais-en donc un usage cons­
ciencieux. Si on te donne des com­
missions, ne t’amuse pas en route. 
Si tu peux faire un ouvrage en une 
heure, n’y mets pas une heure et 
demie. Lève-toi de bonne heure 
et lestement.

“ Avant tout et par dessus tout, 
la crainte de Dieu, et Dieu bénira 
ta jeunesse. Suis les bons exemples, 
repousse les mauvais., Cherche sé­
rieusement et avec persévérance à 
devenir un honnête homme, un bon 
chrétien et un bon catholique ; tu 
mériteras d’être heureux, et tu le

rent les autres ouvriers comme au-
dessous d’eux.. .......L’enfant qui a
grandi dans ces établissements répu­
gne à, choisir la carrière de privations 
et de travail que suit son père. Il 
croirait déchoir, au sortir de l’école, 
en vivant de la lime et du rabot, et 
il sollicite une place dans une admi­
nistration.

Ces plaintes sont sans dotlte fort 
exagérées, peut-être même tout à f^it 
injustes ; pour moi, je ne puis * croire 
que le gouvernement, à qui appar­
tient la direction des ces écoles, sup­
porte dans de jeunes ouvriers des 
tendances qui auraient pu, dans d’au­
tres temps, n’être qu’un travers, et 
qui de uo? jours seraient un danger.

sage obtiendront les meilleurs résul­
tats. Mais comment faut-il s’y pren­
dre pour utiliser cette nourriture ?

Lorsque les habitants des campa­
gnes ■ procèdent à l’opération du 
vannage des grains, il doivent mettre 
avec soin les balles à l’abri, passées 
au crible avaift d’en faire usage. On 
les débarrasse ainsi d’une poussière 
qui pourrait être nuisible à la santé 
des animaux ; on coupe ensuito des 
racines quelconques, on fait un mé­
lange qu’on laisse en tas pendant 
huit heures, afin qu’il se produire 
une fermentation vicieuse toujours 
fort goûtée par les bêtes. Ccstnêl&n*

de là .Sainte Famille en Îîgÿptè ; 
c’est M. de Lesaep» qui, sur le ca­
nal de Suez, a relevé le sanctuaire 
oü s’arrêtèrent Jésus; Marie, Joseph*
lorsque, fuyant les siccàires d’Hércf* 
de, ils pénétrèrent en i£ Le ; cYstmadame la princesse CS Tour 
d’Auvergne qui donne au gouver­
nement français le terrain qu’elle d 
acquis, et le sanctuaire quelle élôvp 

l’emplacement où Notre-îSeisur
picur Jésus-Christ nous a enseigné

Pater noster ; c’est madame de 
Nicolay qui a donné à nos francia 
caiiies Eramaüs et la lunaison dé 
Marthe et Marie; enfin uous ap

II. Ouvriers proprement dits
COMPAGNONS.

la rivière qui arrose cette ville dé- *en\s> ?ar î111Y a’ meme ?11 moP 
borda tout à coup, fit de grands ra- de boûheF que pour les honne-- 
yages dans les quartiers bas, et T®8 6®ns <lm pratiquent leur reh 
inonda les caves et le r*z-de-chaus- &10U*
sée du mégissier. Par malheur, 
la plus grande partie des peaux se 
trouvaient alors au rez-de-chaussée, 
et l’avarie qu’elles éprouvèrent lui 
causa une perte énorme. Il se

“ Le maître que tes parents te 
donnent va les remplacer auprès de 
toi dans l’œuvre importante de ton 
instruction ; c’est lui qui fera de 
toi un bon ouvrier, et qui te mettra 
à même do gagner honnêtement ta 
vie. v- ; j. •

“ Tu ne saurais donc avoir pour 
lui trop <le respect, puisqu’il tient 
la place de ton père et de fa mère ; 
trop de dévouement, puisque tu lui 
devras la profession qui rendra ton 
existence indépendante et honora­
ble.

“ Le respect ne consiste pas seu­
lement dans des démonstrations 
extérieures et dans des formules de 
langage il est dans le cœur ; et, 
de là, il passe dans l’intelligence, et 
çe mêle à toutes les actions do la vie.

“ Le dévouement consiste dans 
. une disposition1 vive et sincère à 
faire tout ce dont on est capable 
pour ^ être • utile à un bienfaiteur, 
•pour l’obliger, pour lui plaire, et à 

• faire volontiers le sacrifice de tout 
.* cè qui détournerait de l'accomplis­

sement de ce devoir.
• “Enentrant dans cette nouvelle 

famille, n’espère pas y trouver!*in- 
' diultithce, peut être excessive, à 1st 
qnéllê 'tit1' étais accoutumé dans la 
tienne on * * sera èévôm: 'envers toi, 
on .ne te passera, rien, et par là on 
te rendra nn grand service : il etot 
bon qu’nn enfant vive avec des 
étrangers et mit dé boni» heure se­
vré des dodcéàré dé 'la’maisou pa-

‘ lasse

Apprentissage dans les écoles d'arts 
*' et métiers.

Pour certaines professions J’ap- 
prenlissage peut être remplacé en

a?-* cbaliH"' d'A”8cre -
n’eut aucun soupçon de ce qui lui n , . , 4 .était arrivé. Malheureusement, un 'T™* chacune tro,s

cents eleves ; elles sont destinées a
î , „PP . Ai » ®ncore ' former des ouvriers exercés dans la
tout eflrayâ 4» «Mm 4. I, nuit.

me; les raconta à d’autres person-1 Ui;*.* # . é -__ _ * ,„i________ *___ ,,, î , I bassement avec intelligence, en qua-nes. L’alarme se répandit dans la f; “ ï" ù\ V T ’ 4v ^ " * Jite de chela ou (1q contre-maîtres.ville parmi les créanciers do cet m- ■ 1 i /4 j . i . •__: __ i. __ I La duree des études est de trois
années.

L’instruction théorique comprend
dustriel, qui redoutèrent une ca­
tastrophe. Il se vit assailli de de 
mandes de remboursement, et, sansI, f ,u9,ru7°" comprenul’intervention inespérée d’un pa- ,a la,ngae Ies d,ess,fn de#
rent qui vint à son secours, il fai. ^hmes l arithmétique lagéogra-

la par l’indiscrétion d’un 
qui, loin d’avoir agi par malice, en

i phie, la mécanique, la géométrie et
: le„it c.mpl«tem.nt ij.m, ta * I. phÿ.iqu. .1 d.

la chimie.

Compagnonnage..
Les études professionnelles sont 

terminées ; l’enfant est devenu jeu­
ne homme ; l’apprenti est devenu 
ouvrier.

J’aurais ici peu de chose à dire, 
puisque c’est relativement à cette 
nouvelle position que je considère 
l’ouvrier dans la presque totalité 
de cet écrit.

Mais je dois parler nécessaire­
ment de ces sociétés tolérées par la 
police, qui, sous le nom de compa­
gnonnage, unissent entre eux des 
ouvriers, surtout des ouvriers non 
établis et non sédentaires apparte­
nant à une même profession.

Ces sociétés sont libres ; s’y pré­
sente qui veut, y est admis qui peut : 
beaucoup d’ouvriers ne se sont ja­
mais fait agréger à ces sociétés, et 
les compagnons appartenant à la 
même profession qu’eux ne leur eu 
font point un sujet do reproche.
Inimitiés entre diverses sociétés de 

compagnons.
Malheureusement, tout en lais­

sant tranquilles ceux qui n’appar­
tiennent à aucune société, ils ne se 
montrent pas aussi indulgents en­
vers les sociétés autres que la leur. 
Il s’est établi entre les divers or­
dres de compagnonnage ou devoirs 
une inimitié qui dégénère quelque­
fois en rixes sanglantes, 
i Cette inimitié, très-ardente sur­
tout entre c^hx qui veulent s’attri­
buer exclusivement le titre de com­
pagnons du devoir, et ceux qui s’ap­
pellent compagnons du devoir de li­
berté, doit sans doute son origine à 
quelque scission qui aura écluté en­
tre lés ouvriers dans le moyen-âge ; 
le mot de; libellé aura été

ges conviennent parfaitement aux prenons que le lieu appelé Maison
particulière*A Je Marie, sur le mont Sinaf,bœufs, aux vaches et

tuent aux montons ; nous avons vu 
des troupeaux très-bien entretenus 
de cette façon, et par conséquent les 
habitants des campagnes auraient 
tort de no pas en tirer parti.

près le

Les tiges de blé-d’indo ne doivent 
pas non plus être laissées de côté ; 
on les broie ou bien* on les coupé 
avec le coupe-racines; on les mélange 
aussi avec des ballc6, de la paille, du 
foin haché, du son, des tourteaux, on

cénacle, est acquis par français 
La France, en outre,, possède «ri 

commun avec l’Espagne et l’Itdlié 
Quatre couvents : celui de Saint- 
Sauveur, . du Saint-Sépulcre, du
Bethléem et dé Nazareth.

—4GJ

Un hommo drôlement bâti.
fait fermenter pendant trente-six j m6decins d’Hartford (Con*
ou quarante-huit heures, et on cons- necticutj, appelés ces jours des­
titue ainsi une excellente nourriture 
pour le bétail. On peut encore utili­
ser dans ces mélanges la paille de 
blé noir, les feuilles d’arbres divers, 
et le moment est tout à fait favora­
ble pour ramasser ces dernières.

Dans les années de disette de four­
rages, tout particulièrement, le culti­
vateur ne doit rien laisser perdre, hution du sang qüi incombent à
• tin Lo anima..* .1  ___tOUt

mers à examiner un habitant de 
cette ville qui, au dire de sa fept- 
me, donnait des signes d’aliénatitiii 
mentale, firent la découverte sur­
prenante que le sujet est doué da 
deux cœurs. Le plus petit de ces 
viscères, placé à l’endroit Ordinaire, 
remplit seul les fonctions de distri

afin que les animaux donnent quel-*: c<eur d’homme et autre mammi
ques produits et se trouvent au prin* ,^ore- he second cœur, Bituo à droite, 
temps dans des conditions satlsfai- e?t beaucoup plus gros que son voi-
santes.

que( toute* les contra­
riétés qffon fe1 fera éprouver sont 
poûr ton ‘bien ; ne t’en irrite jàmais ;

qui que 
ton maître.
Suite : bonne volonté, application.

44 Sois toujours empressé, servia­
ble, de bonne humeur ; ne* soit ni 
sournois ni ^rapporteur : un sour 
nois se fait mépriser, un rapporteur
se fait détester. * Si tu as des cama-1 %_ - •«jt* •»» - iiiiMHia

u Surtout sois - docile et appli 
né ; c’est le vrai moyen d’aippren 
re. Demande que l’on t’expli 

ce que 1

de la fonderie, de , l’ajustage ët des1 
touts et modèles; * ' -

Outre cette instruction pratique, 
qui consiste à travailler sous la direc­
tion des chefs d’atelLr, les élèves 
sur ces quatre catégories sont exercés 
sur une foule de notiobs nécessairès à

on,
des1

i
sables, des argiles, des fontes, à l’ana­
lyse de l’étain du commmerce, du 
laiton.* •' jDemande qoe l’on t’expli^ne ,, 0n fairco.ibaîtrè aox forgerbni le. 

^ ' ï différents minerai, dé ferTon leur

ai. point d’abord à quelque chot>e, et **** n^ P°8
frédoinmëtfëé-ia dent foi.Vil le faut, flendueV“.,e* b°'-8; E,ufin^?® a,?a' 
qnaqu’à eedàe ta lfe faues bien.
me ton méuèr et travaille toujour* ^8pf°e,? de la ,ma“'^ro
do bonne volonté. L’apprentr «jui LJ* * ImMr

TflT/ r'r • ” 1d’un reproché, d’une punition, et 
nervap^foUcm^nt te ^çnrerqpjon

hattr à,venir. Tu le, sentiras pins

tvaille de bonne volonté fait plus 
le progrès en deux mois quo n’en 

fait en un an celui qui travaille 
Sans goût ât sans cœur. :
Smite : zèle poüt'iëi intérêts dm maître» 

I f* Sou viens-toi qde ieé 'intérêts de 
iôh 'maître doivent 
toi. Défendè

■ppiB, sav­
er, les diveraes sorted de marbres, de

îens-toi que ies intérêts de 
re doivent ‘être sabrés pour 
iàdW’ün ^eÿcffcçns-

ces écoles présentent * de
Grands avantages.

1 mmioinëelles .iôntdésdétrac
tears. j j/

jeunes1 oùvriers qu’on reçoit

adopté1
probablement par le parti novateur 
qui.s’est insurgé contre l’ancien, et 
quii ii’aura pas vouluséparer de ce 
mot d q liberté, le mot de devoir i Mais 
leurs anciens camarades,:irrités de 
leur rébellion,i ont refusé de les re­
connaître comme fidèles'4« devoir, 
et revendiquent cette appellation 
ponr eux seuls.

(A continuer.)

Maladies des chevaux.

Signes de la claudication 
provenant du boulet.—Après le 
pied et Tépaule, l’attention se por-

» rit
V Ànx Cnltivatenrs.

Les débris de la ferme.

Nous lièonàà éé sujet dans Ja Re 
vue d'économie rurale l’articlo suivant 
de M. L. DëYsugélas :

44 Lès fourrages Ué sont pas abon­
dants cette année, et* probablement 
ils se vendront à des cours fort élevés 
pendant toute fs saison; les pailles 
feront aussi défaut.. 11 est done im- 

de ne nen perdre qaos la fer-& — .'a J * I < % ' i
me, ét d’utiliser avec profit une grain- 
dé quantité de débri^ qu’on laisse,gé­
néralement de côté et qui fournissent 
cependant rélëthent d’une excellen­
ts aliinentttico'pourles animaux, i ■ 
' “ Les balles de blé et d-avoipe

tera sur le boulet pour y découvrir 
les causes de la claudication appe­
lée vulgairement mémarchure ou ar­
thrite du boulet.

Cette affection se reconnaît à 
l’engorgement plus ou moins consi­
dérable de cette articulation, à la 
chaleur que la main y découvre, à 
la sensibilité que la moindre pres­
sion y provoque. D’un autre côté, 
en mouvement comme en repos, 
l’animal fléchit plus ou moins cette 
partie, dont l’extension n’est jamais 
complète.

Traitement de la claudication pro­
venant du boulet.—On condamnera 
l’animal au repos, on lui fera pren­
dre des bains de- rivière pondant 
une heure ou deux, ou bien on 
plongera trois ou quatre fois par 
jour le pied malade dans un seau 
d’eau froido ou glacée.

Si la maladie est ancienne, le 
boulet engorgé, brûlant et doulou­
reux sous la pression de la main, 
on devra appliquer d’abord quel­
ques cataplasmes de farine ; dç liu 
ou de seigle, et, lorsque leur action 
aur&dimiaiié l’Engorgement et, la 
ohaleur, on entourera le boulet d’une 
bande de toile assez serrée, qu’on 
laisse jusqu'à ce que la .boiterie 
commence à disparaître. La sai-

Suée est de rigueur pour une clau- 
t ication invétérée.

. La batufe de toile serrée autour 
du boulet sera humectée trois fois 
par jour avec de l’eau-de-vie cam­
phrée ou du viuaigre,—(?. des Cam- 

pagnes.

sin et ne se préoccupe en auouhe 
manière de la circulation dtl sang ; 
mais il paraît, toujours d’après les 
médecins, que cet organé parasite a 
usurpé une certaine influence sur 
le système nerveux et les fonctions 
cérébrales. Ces messieurs ont con­
clu que les dérangements d’esprit 
intermittents constatés chez lcàr 
client provenaient de ce cœur, et 
qu’il y avait lieu de l’extirper. Le 
propriétaire de cet organe* s'est 
carrément opposé à l'exécution, de 
l'ordonnance.44 M'arracher le corftir, 
s’est-il écrié, jamais ! ” En vaiii Sa 
femme a employé la persuasion et 
la c&lineriepour le décider à subir 
cette petite opération. On a eu beau 
lui représenter qu’il est du dernier 
ridicule d’avoir deux cœurs; que lesrs, ou
gens comme il faut n’én ont jamais

‘ tÔÜtiqu’un ou même pas du tout, epie 
cet excès de cœur mlirait cértkine- 
ment à son avenir,( qu’il'ferait* té dé­
sespoir constant de sa jeûné* feiûnié, 
puisque, même étant assuréè de 
posséder un de ces ccëuré, ellé crain­
drait toujours que quelqûë rirtde 

'emparât de l'autre, rien n’a pune pi
iblele faire départir de son inébràftlà 

résolution. • ihoïôIUd Dm
Lès médecins, qui eèpéraiétit.em- 

porter le viscère en quesfibh daiis 
un bocal; esprit de vih/aé sont re­
tirés1 consternés, en prédisant à leur 
obstiné client qde son refus d’obéir 
è la faculté loferait tombed de lu

• \

Lt««x Stlirtf.

n

Noos liaona ca qoi > soit dans la 
Ttrre-Saimté i :i t i -1 •
• 'Lé; France catholique;>récnpdre 
quelques saints lieux... C’est -le 
Sultan qui, après la guerre d« Cri­
mée; niait don'* Napoléon III'du 
Sanctuaire déSte. Anna ; ic’éat Is-

pd
l’état disbétiqao déns‘ lé choléra 
morbus, du choléra x^o'rbtls déés 
la petite vérole, de la petite rétole 
dans'la grande, de là enfib'déOs l’è- 
léphantiasis et dé Féléphaiitlasli 
dans la tombe, ^ ;«•"<;
: Mais, sané s’effrayer dé éoà' sinis­
trés prédictions, l’habitant d’Hart- 
fotd a gàrdé aeo den* cœuta; ;Pnia- 
ao-t-il n’éû pas farte on mattrala 
nmgér )) 'LVZ.

îàv.ril '*!>

; n » fri.f<*(

w“ e
Boni lè fMu* souvent jetéaaj au fomier, nudl-Focba^ vioe-rbi d’1 
quéiàu’ellel» aoieàit rusées i riches o en a !fiait dou/à > FImpératrioë • E 
matierea nutritive* ; Voué ceüx * d’ail- de l’arbro ;cti > du i r «jardin di[ name 
leur qui ont le bon esprit d’en faire u- Mmtarieh Héfiopolts, lieu du repos
itr/nrr. : jrh’7/,: • ;jiii » - i< ;; ;ri‘Jiiî/;*I jrî oH o*>v;j HTV 1 JO

UNE FLEUR CUEILLIR SUR 
LES RIVES »)E L'OTTAWA'

■ • fn H mTyf* no g lùnri r.a
44 Sur cet rives ' canadiénnèè, ja­

dis baignées du sang des martyrs, 
a grandi la Foi qu'y implantèrent 
les enfanta de Saint François et de 
Saint Ignace ; à l’ombre du Mêlent

e a^< • i am i

U- . *

i
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*jii premier PastgA?, cotte fui y pro­
duit des fruits pfôÂes. à. réjouir*.le 
cœur chrétien él;& consoler celui
de Jésus, Le nrîmsêfcidè ri Huai _____ __ _treet saint Poiltife'qni •gonvéi-^'" Mexcredi matinVT Qet^re 1868. 
l’ESlise y éveillttiles plus; douces,* I ^------------

part A- «... . / —1—

frontière américaine sont des considô- Ecosse ; le second la province du ment ordonné, elles seront de nou 
rations concluantes en sa faveur, et Nouveau-Brunswick; 3 dans la pro- 
il n’v a pas de doute que c’est la seule vince dé /Québec et 4 dans celle

- J - -■ - v ______ >: i~___• „i _'_____la- A^

de ceâvgénéreux fidèles de
pouvoir compter parmi les défen­
seurs du Pontife qu’ils vénèrent, ils 
ont voulu lui donner un gage de 
leur dévouement, en formant une 
association sous le titre de Zouaves 
pontificaux pour /’abolition du bias- 
phé me et (les jurements. Ils s’en ira* 
gentà joiudre une prière quotidien- 
lie pour le Saint-Pore aux moyens 
efficaces qu’ils prennent pour la 
correction do cette funeste habitude 
de jurer.

41 Une circonstance toute provi­
dentielle vint donner à ce grain de 
sénevé une extension inattendue. 
Il se fait en Canada un grand com­
merce de bois que Ton coupe, pon­
dant I hiver, dans les vastes forets 
de 1 Ouest. Au printemps on en 
forme des radeaux immenses, appe­
lés ici cages, que l’on conduit à 
Québec à travers les rapides et les 
écueils de l’Ottawa et du Saint- 
Laurent.

u Jusqu’ici ce travail, aussi péni­
ble quet'dangereux, a été la derniè- 
re ressource des hommes du peuple 
qui vivent dans ces bois loin de 
toute société et des secours de lai 
religion : aussi la réputation de ces 
hommes de cage, ou voi/àgeurs, fut
toujours plus-qu’équivoque ; et de
leur propre aveu, lorsqu’ils disaient:
44 je suis un voyageur ou cageur, ” 
il lie restait rien à ajouter. Cepen­
dant leur conduite est bien amélio­
rée, grâce au zélé des 11 R. PP. O* 
blats, qui vont’, pendant l’hiver, à la 
recherche de ces brebis errantes

Voilà ce que disait un jour ’SI. de 
Talleyrand, le grau# diplomate, et 
il n’avait pas tort.

Si La Minerve avait eu ces paroles 
présentes àJa mémoire, elle n’au­
rait pas commis l’êfraiige écrit que 
l’on a remarqué avec peine dans 
tin de ses derniers numéros. C’est ali 
sujet de la nomination de M. Bryd- 
ges comme commissaire, représen­
tant la province de Québec, pour 
la construction du chemin de 1er 
intercolonial.

Toute notre pressé, sauf La Mi- 
nerve, exprimant en cela l’opinion 
de la presque totalité de nos compa­
triotes, avait manifesté l’espoir que, 
sur les trois commissaires.nommés, 
il y aurait au moins un Cunadien- 
franpais; Les nominations sont of­
ficielles et ce sont trois anglais qui 
ont eu la bonne aubaine ! Au lieu 
do manifester sa désapprobation 
d’une telle injustice commise en­
vers nos nationaux, La Minerve fait 
preuve d’un zèle incroyable pour 
pallier la conduite * du gouverne­
ment. îSi elle se fut rappelé les pa­
roles de M. de Talleyraud, 44 sur­
tout pas de zèle”, elle aurait au 
moins gardé le silence ! Mais non !

qui satisfasse ?les inlf rets nationaux 
engagés dans jcetté entreprise.

“ Je demeure, etc.,
44 Buckingham & (Jhandos.

44 A l’hbn. Vicomte Monk, 
WLrouverneur du Canada. ’*

d’Ontario ; qu’ils soient comptés de 
l’ouest à l’est, c’est-à-dire que léé 
quatré districts d’Ontarîo ’soient 
cpmptés de là 4 ef appelés et con­
nus sous les noms de districts

veau ajournées au premier lundi de 
décembre 1808,' à midi. ”

II est inutile àè démontrer l’illé- 
àlité d’une .résolution prise par 
eux corps constitués, dont l’un 

m'était pas en nombro pour délibé­
rer. Ce sera une nouvelle preuve

sons, pour le recouvrement de coti­
sations payée^sur une propriété fon­
cière qu!il prétend n’ètre point coti- 
sable, et que les instruction? requi­
ses ont été données à ùn avocat pour 
contester cette demande, qui est 
toui à fait mal fondée : l’acte d’in­

dans les forets, pour leur procurer La Min€roe 080 diîe à nos compa- 
les grâces doilanr; saint ministère. i““* “ ^ '
C est parmi eux que le Cœur de

, Jésus s’est choisi des,,amis et des
défenseurs pour sou auguste repré­
sentant. * . .

4 -Chaque année est marquée par 
la mort ae quelques-uns des ces in­
fortunés dans les naufrages qui sont 

• les résultats inévitables de cette pé- 
. xilleuso navigation. .
. e * ^wu ces malheureux .ayant 

du son salut à la Suinte Vierge qu’il 
: -btvoqua.en pressant sou scapulaire 

sur.;son cœur avec conliauce, •. pu­
blia le fait à la louange de son au­
guste protectrice, et dès le lende­
main plusieurs de ses compagnons 
se présentèrent au couvent vis-à-vis 

. duquel avait eu lieu le naufrage, 
pour, demander dos scapulaires. On 
leur en donna, ainsi que des médail­
les, en leur adressant quelques pa­
roles. En moins de deux mois plus 
de six cents scapulaires furent dis­
tribués. 1

, 44 Depuis longtemps, les Reli­
gieuses qui habitent le couvent dont 
.on vient-de parler nourrissaient le 
désir,de voir flotter la bannière dû 
Cœur de Jésus sur ces radeaux 
qui couvrent parfois la jolie rivière 
qui btiigne leurs côtes. Le renouvel­
lement des scapulaires, leur fournit ;
Une occasion favorable, qui fut sai­
sie avec empressement Tannée sui­
vante : on proposa aux voyageurs 
d’entrer dans l’association pour .abo­
lir parmi r eux le blasphème. • Les 
sept premiers accueillirent avecjôie 
cette proposition, et promirent de 
propager cette bonne semence ; un
grand.nombre, sans doute, résisté- __ ______ ___r____  __ o ,

Sl*éce ; néanmoins plus île ! qnc de Votre Excellence annonçant 
trois cents 4 furcn^ enrôlés mjus 1*6- nm» Je gouvernement canadien a 
tendard du Sacré Cœur ; six batail- choisi la route de là baie des Clia-’

triotes ;14 taisez-vous donc, mécré­
ants ! en choisissant le tracé-Robhi- 
son ou vous a donné le gros lot...et 
puis M. Brydges est un homme ca 
pable.... avec lui vous aurez plus
de cliauce d’avoir des sou -con-%
trats ! ” Voilà les belles et nobles 
consolations que La Minerve ôse 
offrir à toute une population qui a 
droit do reclamer et qui réclame vi­
vement contre une grande injusti­
ce et un grand mépris do ses 
droits !

Mais surmontons notre dégoût et 
examinons la valeur des raisons of­
fertes par La Minerve pour excuser 
ses maîtres et seigneurs.

Avec le tracé-Robinson, nous avons 
le plus gros lot, dit-elle. Au point de. 
vue auquel se place La Minerve, ce­
la n’est pas exact, car ce tracé a été 
choisi non pas précisément parcc- 
qu’il faisait mieux l’affaire des fran- 
co-Canadicus, mais bien pareeque 
sous le rapport commercial et sur­
tout militaire, il faisait mieux l’affai­
re du gouvernement métropolitain. 
On en trouve la preuve dans la dé­
pêche du duc de Buckingham que 
voici :

44 Downing street, 22 juillet 1868.
44 Milord,

“ J’ai reçu la dépêche telégraphi-.

Robinson. Si ce tracé n’avait pas 
mieux fait l’afFaire du gouverne­
ment impérial, on ne l’aurait pas 
adopté ; voilà tout. Il ne faut pas 
être sorcier pour découvrir cela. 
Donc La Minerve a deux fois tort de 
dire aux franco-Caiiadiens : mais 
taisez vous donc puisqu’on vous a,; 
dans le partage, cédé le plus gros 
lot ! !

M. Brydges est un homme capa­
ble, dit La Minerve. C’est possible 
bien que cette prétention ait soule­
vé une tempête parmi les action* 
naires du Grand-Tronc, lors do leur 
dernière assemblée en Angleterre. 
Quoiqu’il en soit, la vieille déesse 
prétendra-t’elle qu’il ne se trouvait1 
pas, parmi nos compatriotes, un 
seul homme aussi capable qûé M. 
Brydges pour remplir cette situa­
tion !

44 Vous aurez des sous-coqtrats !” 
Ces paroles venant d’une feuille an­
glaise auraient mérité ce qu’un 
homme de -cœur no manque pas 
d’infliger à quiconque porto attein­
te à son honneur ;— venant d’une 
feuille française, elles soulèvent le 
cœur de dégoût et inspirent le mé­
pris pout ceux qui sont capables de 
produire de telles paroles 1 Quand 
on n’est pas le maître de sa plume, 
il vaut mieux ne pas la tenir !...

corporation statuant d’une manièro 
Nos. 1, 2, 3,-4, respectivement./Que du -dédain professé par 1« 40me I claire et positive, qde les locataires 
les trois districts, de la Province de congrès pour la légalité. ou occupants de terrains apparte-

L’abstention de la plupart des liant au Gouvernement ou au Dé 
membres s’explique par l’inutilité parteinent Militaire serout cotisables 
de la réunion. Il est difficile, en pour ces propriétés et liés au paie- 
efFet, do comprendre ce qui aurait ment d’icelle cotisation, 
pu êtTe fait en ce moment, et la

Québec soient *éhumérés de 5 à 7 et 
Ainsi il çst clair que pa n’est pas! soient appelés et connus sous les

.Ions furent organisés sons un voca­
ble différent, selon leurs drapeaux ; 

. A©* chefs se montre si fidèle,
’ ?i. 4évoué, que, dès qu’un bjaspho- 

irie .échappe.par suite de là mau­
vaise habitude, le.coupable est tenu 
dejs agenouiller aussitôt pour réci­
ter JinPater et un Ave,avec l’iuvo-

ciioisi
leurs jiour relier Truro à la Rivière 
du Loup, et compléter ainsi le che­
min de fer intercolonial.

“Je vois qfie trois routes ont été 
prises en considération par le gouver­
nement du Canada, savoir : Celle
qbi traverserait le Jleüve St. 'Jéaii, 
soit à Woodstock, soit à Fredericton :

__ fençe., t Le chant, -des canti-
dans.' ces bataillons 

4e«,c>aflf0)fs .plus que triyia- 
‘ou» les soirs,ils 

P9urfJ entendre uiiè 
lecture pieuse. • , -

'KwJifePub .béiur ces nou-
.éprouvé 

cçUa année, tandis 
yû^plusiei^rs cages se. bri­

ser dans des rapides qu’ils venaient 
de traverser.

H C’c8tcette modeste fleur de dé­
vouement et de reconnaissance enr 
•vërà )K ’Odeur' ' fie *Jêsas: que nous
ogolA/.&Urtr.làtf* bi«WjoJlaiice du

moycnj,.
.le^pAnum s en. éxbalé à la gloire dej pctlfrâle et celle! expidréc par |e ;ma- 
& ëiMK* dk jortllobioaon eh

-rf >iL>/flPfrar/i ;jd hûh.tj
y JW ro’ï ci rïi9:r,?% r. 

* •*k:^nctT inisS ob îcrjqrilri? ' r ' 
0:izxib wfnrrff /*• : T .'nrr^:,, , f , * • •
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vrait la ligne tracée par le major Ro- 
bihson ieii 1848. /

44 La route.traversant le fleuve St. 
Jéàn soit à Wootlslock, Soit a ^réde- 
Viclôii,‘.n’auriît pàk éte sanctioninée 
‘par lé Gpuvérnërnent de Sà Majesté. 
Les objections àii point de vue mili­
taire à toute route qui passerait* au 
Sud du fleuve St# Jean sont invinci 
blés.

t% L’uq des- principaux \ avantages, 
que l’on a recherchés en accordant 
la garantie.impériale à l’emprunt du 
chemin de fer intercolonial;-.auittiU 
été défait si cbttef ligne avait étéhoi­
rie.. • 1 .. Ji

Les autres rouies.étaient Jairoule-

Notre confrère du Progrès de Lé- 
vis fait les judicieuses observations 
qui suivent :

44 Notre habile confrère.du Pion­
nier fait la remarque suivante : 
44 Pour s’instruire, il faut lire pour 
lire, il faut des journaux, surtout à 
la campagne ; et pour avoir des 
journaux, il faut leur donner le 
moyen d’exister. Amis lecteurs, 
payez votre abonnement et tout ira 
bien ”

44fcDe notre côté, nous ferons les ob­
servations suivantes*: Quelle est la 
mission d’un hou journal ? C’est de 
défendre avant tout les intérêts com­
muns de tout Parrondisseinentoù il 
se publie ; c’est de veiller à ce qu’au 
eune imposition injuste ne soit faite 
contre la population de cette locali­
té ; c’est dejveil 1er à ce que la politi­
que générale du pays soit propre à 
sauvegarder Nos institutions ! noire, 
langue et nos lois ! En un mot, un 
journal doit avoir pour mission spé­
ciale do combattre le mal et de pré­
coniser le bien ; puis, de travaillé!’ 
sans cesse à 'favoriser le dévelop­
pement de la prospérité commune 
du pays en général et de la localité 
où il se publie, en particulier. 
•P'Or, partant de gc principe, le jour­
nal devient donc une institution es­
sentiellement consacrée aux intérêts 
communs de la patrie, mais plus 
particulièrement à ceux de l’arron­
dissement pour lequel* il a été spé­
cialement fondé. De sorte que la po­
pulation de ce dernier, si elle com­
prend bien ses intérêts, doit avoir, 
pour ainsi dire, autant à cœur le suc­
cès de son journal que le proprié­
taire lui-même.— -*■"—- - •
“Chacundoit donc s’efforcer à mul­

tiplier lés abonnés [de son journal, 
et se Jaire un impérieux devoir de 
payer..son abonncmemçut? autant 
que possible d’avance, afin de main: 
tenir daus la localité un bon organs 
qui,* nomme la sentinelle vigilante, 
saura toujours prév enir le public de. 
tout danger qui menacerait de s’a: 
battre sur lui, ”

1848, et, le gouver- 
iLijerpen^dêiSa Majesté a appr'u aveç, 

plaisir, quei î la derniète m11 été; < choi -1 
nserA par le^ gpurérnetnvnt ^ cana­
dien. Lai communication * qti’éllë 
ouvre avec le golfe St. Lament à di- 

j yers pointa, et son éloignrmont do la

,'lf r

J i TO1 i) <;«««.iKri -v. ;
Le rapport kuivant de l’Hoii. Mi- 

niètre‘cle la Milice a été” appfotivé 
ÿài1 Son Efccéllpitce le gouvenieùT- 
généràl en oôn^l : , °1 '

i.':1;• !:t-bitawa;-!i8éô. /
«M* ' .* J/ > • » 11 j i t il. x» .*.*/• i •

Le soussigné ? recommande.. res-. 
pectilbusement que, sous i7autorité 
dada douzième* » section • dp l’Acte, 
concernant laimilica^etdài défense 
dé la Province ; du/Canada,• ’Me Ca­
nada soit divisé en 9 «districts mili­
taires, savoir : le premier compre­
nant la province do la Nouvelle*

de district militaire No. 8 ; et que 
la province de la Nouvelle-Ecosse 
soit, nommée et connue sous lë nom 
de district militaire No. 9.

Les comtés d’Essex, Kent, Both- 
well, Elgin, Oxford Est et Sud, 
Middlesex, Nord et Sud, Lambton, 
Huron, Perth Nord et Sud, Bruce 
Nord, Centro et Sud de la ville de 
London, formeront le district mili­
taire No. 1.

Les comtés de Norfolk Nord et 
Sud, Brnnt, Nord et Sud, Haldi- 
mand, Monk, Welland, Lincoln, 
Wentworth, nord et sud, Halton, 
Peel, Cardwell, Grey, nord et sud, 
York, est, ouest et nord, Ontario, 
nord et sud, les villes de Toronto 
et Hamilton, et le district judiciai­
re d’Algoma, formeront le district 
militaire No. 2.

Les comtés de Durham, est et 
ouest, Victoria, nord et sud, Peter- 
boro, est et-ouest, Northumberland, 
est ot ouest, Prince-Edouard, Len­
nox, Addington, Frontenac, et la 
ville do Kingston, formeront le 
district militaire No. 3.

Les comtés de Leeds, nord et 
sud, Grenville, nord et sud, Dun-. 
das; Stormont, Glengarry, Prescott, 
Russell, Carleton, Lanark, nord et 
sud, Renfrew, nord et sud, et la 
ville d’Ottawa formeront le district 
militaire No. 4. *

Les comtés de Pontiac, Ottawa, 
Argenteuil, Huntingdon, Napier- 
vilie, St. Jean, Iberville, Missisquoi, 
Brome, Stanstcad. Compton, Rich­
mond, Drummond, Shefl'ord, la ville 
d£* Sherbrooke, la partie ouest de 
Montréal, les quartiers du centre et 
de l’ouest, et cette partie du comté 
de * Chateauguay qui n’est pas com­
prise dans le district militaire no. 6. 
formeront le district militaire no. 5,

Les comtés des Deux-Montagnes, 
Terrebonne, L’Assomption, Mont 
calm, Joliette, Berthier, Maskinongé, 
St. Maurice, Nicoletto, Artlmbaska, 
Yamaska, Bagot, Richelieu, St. Hy­
acinthe, Rouville, Verchères, Chatu 
bly, Laprairie, Beauharnois, Vau- 
dreuil, Soulanges, Laval, Hochelaga, 
Jacques-Cartier, la ville des Trois-Ri­
vières, les parties de^lonlréal con­
nues sous les noms de divisions Est 
et Centre, la partie du comté de Cha­
teauguay composée des paroisses. Sic 
Philomène, Chateauguay, Ste. Mar­
tine et St. Urbain, formeront le dis­
trict militaire no. 6.

Les comtés de Lotbinière, Mégan- 
tic, Beauce, Dorchester, Lévis, 
Bellechasse, Montmagny, L’Islet, 
Kamouraska. Témiscouata, Rimous- 
ki, Eonaventure, Gaspé, Saguenay, 
Chicoutimi, Charlevoix, Montmoren­
cy. Québec, Portneuf, Champlain et 
la ville de Québec, formeront le dis­
trict militaire no. ‘ T.

:>v , , ... [Signé] , : '
. Geo. E. CARTIER,

* Ministre de la milice.

.session.éventuelle n’avait notoire- i le, secondé par le Conseiller Do­
utent j>our but que tie tenir l’œil ! rion, le Conseil nomme et autorise 
ouvert sur les actes du Président. ! P. U. LaFrenaye, Ecr., Avocat et 
C’est encore l’objet que $c sont pro- Procureur, à l’effet de contester-la

Sur motion du Conseiller LaBel-

posé les sénateurs et les représen 
tants venus hier à Washington, et 
c’est uniquement pour continuer 
cette'stifveillànce jusqu’au jour des 
élections qu’ils se so ît virtuelle­
ment constitués en permanence, 
contrairement au droit qu’il avaient 
eux-mêmes établi.

Cette situation pourrait avoir de 
"raves conséquences ; elle donne au 
Président des armes dont il pour­
rait user avec avantage dans certai­
nes éventualités. Evidemment, la 
Cour Suprême serait en droit de 
frapper de nullité un acte passé par 
le Congrès dans une des réunions 
illégalement lixôes au IG octobre 
ou au 10.novembre prochain. Mais 
c’est là une observation purement 
platonique, dans un pays et à une 
époque où le pouvoir législatif a ar­
bitrairement confisqué le pouvoir 
judiciaire aussi bien que le pouvoir 
exécutif.—Courrier des Etats-Unis du 
26 Sept.

• • ♦-

NOUVELLES KELlUllîlîSKy.

ÉCOLE DES FRÈRES Ï)E LA DOC­
TRINE CHRÉTIENNE.

Cette institution est maintenant 
en pleine opération. La belle bâ­
tisse construite pour cette fin par 
les membres de l’Académie de St. 
Jeun, au prix de $6.000, est complè­
tement achevée et les classes y ont 
été ouvertes hier.

Dimanche eut lieu la bénédiction 
d’une cloche destinée à l’établisse­
ment. Cette cérémonie, grâce aux 
soins de M. le Curé de cette parois­
se offrit beaucoup d’intérêt et de so­
lennité’.

* Six parrains, choisis parmi les fu­
turs élèves de l’établissement, ac­
compagnés de marraines de leur 
âge, occupaient une double rangée 
de sièges dans le chœur.

M. le Curé’donna le sermon de 
circonstance et il fit ressortir, avec 
son éloquence habituelle, les avan­
tages que retirera notre localité de 
cette nouvelle institution, qui com­
ble dans notre ville une lacune 
dont tous les parents anxieux de 
l’avenir de leurs enfants se plai­
gnaient ajuste titre.—Eranco-Cana- 

-idieu du lér.

LE PROCHAIN, CONCILE.

.n:

LA SESSION DU CONGRES.’ . • • ( » L ». 1 ■ < i i*. •
•... . * . . t -T b ; • ; : «

! Lundi était le jour, fixé pour la 
réùùion de la session extraordinai­
re du Congrès, iudiquée au 21 sep­
tembre. Il s’est trouvé au Sénat 
trente-quatre . membres présents, 
chiffre strictement suffisant pour 
former yin quorum. . Mais Ja Cham­
bre dés représentants n’était pas 
en nombre elle no pouvait donc 
prendre aucune résolution valable, 
et, par conséquent, le .Congrès doit 
ôtrc ajourijé droit jusqu’à

ordinaire,, et t .qm statuait positive­
ment qu’un quorum serait nécessai-; 
rc pour qu’il pût être légalement 
délibéré. ï/,i,jV :,r ,r;

Cepéndant lès deux chambres ré-- 
unies ont, çn -viplation de leurs pro- 
près lois, adopte la resolution sui-! 
vaiite.;,.

li Résolu : jPar le Sénat, avec • le 
concours de la|Çhambrerdçs Repré-

Sénàt

Voici les sujets dont aura à s’oc­
cuper le prochain Concile i:

lo. L’uuion des catholiques et des 
Grecs shismatiques ;

2o. La modification des rapport» 
entre f Eglise et F Etat, 
la. substitution t près 
de^ gouvernements constitutionnels 
aux gouvernements absolus ;

•3o. :La position du clergé catho­
lique, en général et surtout des 
communautés religieuses* principa­
lement des femmes, en présence de 
la révolution qui désole la péninsu­
le italique ;

4o. Les meilleurs moyens de 
fournir une instruction religieuse, 
comme barriorq contre l’athéisme 
du jour, si pernicieux à la foi et à 
la morale. , n-. ûa •

Le Cardinal-, Pitre, , bénédictin, 
est désigné pour, plaider la cause 
de l’Eglise Grecque et pour, expli-
Îuer les différents qui la séparentde 

lome. ; i éirt> ! :

demande dont il s’agit en la pour­
suite de M. E. H. Parsons, rati­
fiant et approuvant en même 
temps les instructions déjà don­
nées an dit ’ Procureur de la part 
de ht Corporation de cette Ville.

Présentés les Etats de collections 
faites par lés clercs de marché, les­
quels se résument comme suit, sa­
voir :

Marché Principal: Etatshedoma* 
daires
Nos. 80, 81, 82 ....................$126.78
Marché à foin e*t à bois :
Etat mensuel No. 31........... 19.30 :
Repus et approuvés.

Divers comptes sont pro luits et 
renvoyés à ditiêrcnts comités.

Sûr la demande du Comité des 
chemins, un compte do J. B. Ayot- 
te, pour ouvrages à réparer un pont 
rue King, est approuvé et paiement 
ordonué. •

Un Rapport du Comité des che­
mins, recommandant le paiement 
de la somme de $36.00. balance res­
tée due à E. Lussier, pour ouvra­
ges à l’extrémité de la Rue^Sophie, 
est repu et adopté. * - * *

Un Rapport du Comité de Poli­
ce, sur diverses matières dé police, 
est repu et adopté, 
f Le Comité de la Commune sou­
met ensuite un Rapport de ses opé­
rations sur la réclamation dont il a 
été chargé par le Conseil. Résolu : 
Que le Rapport du Comité de la 
Commune reste sous considération, 
jusqu’à la séance prochaine.

Le Conseil passe à la prise en 
considération des diverses deman­
des * en révision au Rôle de Cotisa­
tion, ét, après les formalités pres­
crites, la demande de divers proprié­
taires de teTrcs situées vers les limi­
tes do la Ville est agréée, mais seu­
lement quant à cette partie de 
telles requêtes qui se rapporte a 
une diminution de la cotisation 
pour l’année actuelle : laquelle di­
minution, après mûre délibération, 
est fixée comme suit, savoir :

J. B te. Query : No. 32
S. R. Déduction : $400,

Georges Crédit No. 33 do do 300.
Louis et Paul Mande-

ville No. 34, 35 do. do*: 600.
.Noël Paul No. 36 do. do : 300.

Frs. Vandal No. 87 do. do : 400.
Pierre GadboisNo. 38 do. do : 300.
Pais le Rôle est déclaré clos avec 

ces amendements.
Un projet de requête au Lieu­

tenant-Gouverneur de la Province 
de Québec, eii Conseil, relative­
ment à l’Interlocutoire rendu par 
là Cour Supérieure a Montréal, ' 
dans une cause où la Corporation 
se trouve partie, est lu et appiouvéU. * i appui I., (lu Co!ls,.ih II ost de plu8 fésolu .

r m? IV ^ A| ' ^Uc ^ projet do requête enques- 
, L :A* tiou soit mi-.; au net, ot transmis à

Son Excellence le Lieutenant-Gou­
verneur de la Province, signé en la 
manière ordinaire do la part de ce 
Conseil. ; .:

: La question d’organiser quelques 
démonstrations à l’occasion du pas­
sage . du Lieutenant-Gouverneur, 
L’Honorable Siü>N. F. Belleau, est 
ensuite considérée, et il.est résolu ;

Qu’une adresse soit, présentée à 
Son Excellence: de la part de* la Cor­
poration de, cette !Yille par» Mon­
sieur le Maire* et que le Conseil se 
réunisse à l’Hôtel, de. Ville Jeudi, le 
17 et, à 8jheures P. M. pour se ten­
dre au débarcadère, en co^rps;, pour 
la présentation, de dite adressse. 

Puis Ja séance s’ajourne.

•r .cruiütOi* *•*is fi ;
Procédés dn CoûSëil de Vilïe;c:

aj , i. t j i»

* U .nr;y i. i. ci:
s i :7rr.nT;r: m—stdtfti
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fl • *;S.otçi,;Ï5 .sppté.mj>x;e{. : ï$$9f
Présents ûM:. le Maire^ qu.feu-jMhHgr. de St.Hyacinthea adres- 

teuil ; et MM. les Conseillers Bru- nne lettre pastorale aux fidèles 
ueau, LaBelle, Woolley et Dorion. son diocèse, dah9 laquelle il leur 

.Le Procôs-V erbal des procédés, dç b°se i®* raisons qui le portent à 
la dernière séance* est lufet •çonfir: sser P011,1 «n temps indéterminé 

icv» iiiioD . ;:rr no Vil le épiscopale.
Présentée uneiReqnète^: «ignée t’état précaire des finances de là 

d’ûn grand nombro de marûhaads ^poratïon Episcopale serait eau* 
pré8eut*Mit«^jo.ujnont leur» Chum- se plaignant, de jj^àuffifiauc» du de là résolutiou de Sa G-rw».
bres respectives îusqu’au 16 octobre montent payable, par les colporteur» or. ....... • ;jüaôiM, .MQisUiÿ« doit résider i. ; Bé-
.m»}.or^qnpé.Ci?.1: ««onto»*» çependaut 4:te- 
.par^ de.ux^fmbrçs, M^es^^se- A :St.Hjra.
ront de. .nouveau ajournées au J0M ^ Ma,r^ jjnTormç Je. (Jonseir tthe, ou îrpourni’étre'Vn lAi pré­
novembre. à midi, et que, à cette qu’une action a été intenféê contre er et troisième mardis * de chà- 
date, à moins qu’il n’en sojt sutre- la Corporation par M. E. H. Par- e mois*.

et le Speaker de l& ÇT^

KdUfcA
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ii®^Wo»èlÉiîr a q*»*‘l' vit )e friste-sort qui leur ôtait , trois ans," Je souffrais \ju plus grave

ilfe^n^che <Jer- échu. I «!W™tfcl

Coûr„ 
lifbùV

S’KŒï

aux zouavès pontificaux en Italie. Le 
zèle qu’a déployé la paroisse lors du 
départ des. zouaves nous semble une 
preuve de l’intérêt qu’elle porte à ces 
braves énfanis'du a (jenada;. et nous 
espérons qu’elle répondra toujours à 
leur'appel. '*■*« ,* * n ' • . ’

• *.* ; i . . i . • . . .

* L'enquête a eu tieu et le Verdict a Jet pâupièyee éjanfc çnflarpméee et dis­
été tendu à d’ex ônératioJi de tout bJà-, tillarit de la ïnatière. 'fous mes cils

mal ^’yeuxqu’cHi1 puisse imaginer* 
* làubi'

Noris accusons réception de, la" li- 
vraisoirde Septembre* d’une pqbli- 
caüon^vwentwilemeat n atiopile.
En voici le sommaire : I. De la 
prti/ession ' religieuse eh Bas • Canada 
(suite) ; E, Jbet.de Beriéfeuille ; II. 
Un point d'Histoire : Joseph Tassé ; 
III. CoYicoitiïlk 5Poésie de VUniver­
sité Laval ; Louis Beaudet, Pire.; 
IV: Les'Marti/rs~cfe In Foi au Cana­
da [Poésie] : Àchille'Fréchette ; V. 
Anne §évézin .[suite] ; Mme Cra-, 
ven ; VI. bibliographie^ : Réper- 
loifê général dû Ckrgé Canadien, par 
ordre chrôjidfbgique, par P Abbé Tan­
guay Ptre.n K Lef. de Bellefeuille ; 
Eloge de Méssiré I. 8. Lf*icVfd>es- 
(iidniers, prçmolieé à la distribution 

;de» prix du Séminaire de St. Hya­
cinthes E. Lef. de Bellefeuille.

•# *

\
.. »

* *»» J» *»/•

me cnvcre.GatHepppttep les jures avaient disparu,.et ma vue était deve- 
ayant déclaré la causi de l’incendie 1 nue^tsi douloureuse que je ue pouvais 
accidentelle.^-Union^des Cantons de cndnretflà lpmÆre <lu $pleil. Comme 
l'Est. .i .fi^) tous ceux qui souflVcot, j’avais em­

ployé'tous les meilleurs médecins et 
oculUteSyïàùt ici qu’aut Etats-Unis ; 
mmà leurs efforts» au lieu de ta& fcire 
du bien* ne faisaient qu’aggraver ma
oitnotSnn o'am nUa i^nnUâldl

f»5'»v.
C^Lo^aÊvjlTÉ. — Nous prenons 

plaisir à constater un cas de longé­
vité .extnordHiaire. 11 eiSste ac-
tuellçmépt’àTlBlë-aux-Grues, dans ' situation. C’est alors, que ^’aohetai à 
le baÿ.duiieuvc, à qbei<][Ue‘distance votre.ageht une bouiteillo.de* Salsepa- 

^ •*-' * * - - reillç» et je suis heureux de dire qu’a-
près én.ayôir absorbé cinq bouteilles 
ainsique troisfioles de ^Piiiilps, j’ai 
été .complètement guéri..'U $ a de ce­
la six mois ; depuis, nies cils sont re­
venus et je suis parfaitement “bien. 
En vous remerciant.encore une- fois, 
je demeure , % \ -,

Votre serviteur, • •

oas
de Québéo»mh homme qtii est cer- 
taineitfentitf doyen d’âgferije la po­
pulation :dâ Canada. i

Ce,patriarche, que la mort semble 
avoir oubTîë^danss“<ân%cfjiàfiir a i t at­
teint 114 ans b[cn comptés. Ce

Cq^L’Ecno de la France. ”—La. 
livraison d’Octpbrè de l’excellente 

* lèvue.do ce 119m tiôüs est arrivée. 
.EHo renferme comme les précéden­
tes une suite d’articles choisis,* tirés

/dès meilleures j^ubiip^tiops franpai- 
eés. Nous souhaitons succès tou­
jours croissant à VEcho de la France, 
quo tous .ceux qufaim^ilt la belle 

*. bonne, littérature -.devraient se 
faire un devoir d'encourager.

ifârLe ' Pionnier de Shetbrookç 
^vient. d'entrer dans sa troisième an­

née d’èxistén.ce. Le public n’a 
pas été dépu dan§*l#atteùte ou il 
était, dès la pubhçatio n du premier 
no. du Pionnier, car ce journal a

surtout
dans la^partie du pays où il est pu­
blié. < Aussi ,toxut endelicitant notre 
confrere dé son succès bien mérité 
jusqu’à présent, nous espérons qu’il 

. continuera, à marcher^de plus, en

{►lus dans la voie du progrès et de 
a'prôsgéritê. * • * I

aiŸ*l terjpe pjjochiin et^bon 
grahdlàgÿne Jidraî^pasStiroir alfçc-. 
té serfsibornent ses* facùlfés iiifèl- 
lectuelles.—Courrier du Canada.

î3fKi .HO 7/ f \“V: *y? ITVîO’. R - / J!»
• r * * . f .

pei'siste. à., croire que lu 
compagnie du Grand-Tronc veut*’ 
1’hiver proeKaiii, abandonner le 
chemin ojitve Québec et6Iliclimond, 
c’est-à-dire* nous .séparer du reste' 
du monde clvihsê; • •

En face de cette belle perspec- 
tive, la crainte s est emparée de 
gens disposés à tout croire, et il ne 
tant dôjà"rien moins que les avis et 
les conseils encourageants do leurs 
amis pour les empcçher d’émigrer.

rL’on nurait tort, BÙivàrit noul, de 
s’alarmer, Nous ne voulons rien 
croire de cette nouvelle.. D’ailleurs,

pro-

Quelques pensionnaires pour­
raient^ trouver xme bonne pension 
en s'adressant à M. Narcisse Ar- 
senaÔlt, à son magasin on faeô du 
bureau de La Gazelle.

Sorel, 8 Octobre 1868.—jho

Province de Québec, \
District do Richelieu. \

COUR S Tî P É It I K U R E.
Acte concernant la Faillite 1864

«
. •

lût Ses aiucadcmenls.

EDWARD LANE* - 
Hue Wellington, Monlréal.

f • 0 .

A vendre par tous les Pharma­
ciens,
TT >:o.t

si la.compagHie avait lorméce 
jet, elle ne*poürrait i’executOr, 
liopipion* publique' - se ré veil lerait, 
protesterait contre cette injustice, 
et le gouvernement se hâterait, sans 
doute, .d’intervenir «ipour -protéger 
cette partie de l'n Province de Qué­
bec.-rJtournai_ die Québec*,

LECTEURS
r . ,t’i 1 . . ' . * *

Voyez et JLiscz.
%.* 4

Iloxtpn Falls, 28 sept, 18G7.
• - " • *' J -•:.*. .* -.-

i}i ‘Al: Devins Sf Bolton*

. Messieurs»—Je fais un devoir de

fît*

l-T
J^NonS apprenons par lesjonr- 

nàuk de^M°Rl rôal» que M : A m Ion 
encanteor a vendu . par contrat privé 

«v à M Ohs. H. ’ Beaulieu de Sorel, les 
magasins. Vn pit;rré de taille, situés 
aur la rué SL .Laurènt et so prolon- 
grant jusqu’à la rue St. Dominique, 

'à Montréal, formant une partie de la 
. .masse des biens de M. Tourville, pour 

.. $IOjOOO, * après que. cette propriété
* eût été retirée de la ,vente publique.

On voit qu’il y a des capitalistes à
• Sqrel comme ailleurs. C’est domma­

ge cependant qu’ils nè trouvent pas
: à utiliser leurs capitaux ici, aussi 

avantageusement- qu’à. Montréal. 
•• Quoiqu’il en soit,'*noûèT pensons’ bien 

et nous espérons que l’acquisition 
, que.Avicnb de faire notre concitoyen 

lui scia profitable; • - . ^

• . . Deçcti l-

Le l7 du courant, à Màguasha, 
Comté de. Bqnayumj.urq,.. Baie des 
Chaleurs,' Charles-Marie Labillois, 
médecin; IP naquit’ à Ploërmél, 
d^pïrtémènt de Mbrfeilion; en Bàs- 
se-Bretagne, France, en 1793. Il 
servit étf éa$qttàlité;dô médecin à 
bord (le là marine frahpiiise pendant 
plusieurs annéesj bous le règne de 
Napoléon 1er; Pius tard, après 
avoir*ôbtenu ;sa démission, il vint 
en Amérique et s’établit à la Baiej 
des Chaleurs où il. vivait depuis un ; 
demi-siècle .lorsque la mort vint le 
frapper.* En récompense de ses an* 
cions services, le gouvernement 
lïanpais lui avait décerné tout ré­
cemment une médaille d'honneur. 11 
laisse après lui une . postérité nom-

prôner les qualités supérieures de vos
Pastilles-à'-Vers végétales* r .

Une de mes petites filles, âgée de
car onze ans, d’une santé délicate, était • -

troublée de vers qui la fatiguaient 
beaucoup et j’aime à certifier que vos 
Pastilles lui ont donné un soulage­
ment immédiat.

Tous ceux de mes voisins qui en 
ont fait Passai sont prêts à affirmer 
que vos pastilles sont infaillibles pour 
la guérisons des vois.

En l’affaire'dé Dame PraxôÜo Tré* 
panier, épouse séparée quant aux 
biens .par contrat do mariage, do 
Honoré alias Henry Barthe, duet 
ment ^ùtoriséfc par cé dernier, et 
de^EuBèbe tiU88!ov, ci-dé vaut as­
sociés, en la Ville de Sorel, Dis* 
trict de Riclielieu, pour des lins 
de commerce et de navigation.

<;•*. • • •’ 1 AILLId. V
De treizième jour do Février prof 

chain, la soussignéetloiiiaiidera à la 
Cour sa décharge, en vertu de l’acte 
susdit. * ‘ 'v »'*;

Praxède' Tuépanirr. 
Henry Barthe,* f

Pour autoriser la* dite Dame Prax- 
ède Trépanipr sou épouse.

Sorel, 16 Septembre 1868.—2m,

PROFITÉ DE L’OCCASION ! !!
\i <"■ \écÀt*>pï MlAmrfeKita \I)\vp& P '

PROVINCE DH QUERHC.
CHAMÜRB DtT RARIiKMKNT.

Bills Privés.
» *• . « • , l y r r t r i « • • *

LES porponneg qui en propose ut do e’adreseer A 
la LEGISLATURE de la Province do Qué- 

bec |)our obtenir lu plissâtio't de MILLS PRI­
VÉS on LOCAUX, portant cctaceajiou de pri­
vilèges oxcliuift du de pouvoirs de corporation, 

;pour del fitts.qoititneràialcB ou nqtrea, ou uym t 
pour but dcVi-dglè? des arpentages ou dèrinir. 
des liinites.-irtrcle fairo-toute chosetjut aurait 
l’effet de cotopromettre.!•4 droits d'autres par­
ties, sont, par Us prèseutes, notiitdes que, par 
Ivs.rdRles du (Tonsnil Législatif et le l’Asjriii- 
bléc fféglilative respectivement ^Ittfquelles rè­
gles sont publiées au long dans la '* dunette 
du Canada,”) elles sont requises d'en donner 

.DRUX MOIS O’A VIS (spécifiant clairement et 
distinctement la nature et l'objet de la dite do- 
ntande), dins la t* Guacttc du Cnnadn,” en 
anglais et eu français, et aussi dans 1111 journal 
anglais et dans un j^uitnpl français publiés ; 
d«v* lo district conccriïé; . Lo j»rem;ey et le 
demiep ‘Ms «Vis dovnnt btre ’envoyés nu 
Bureau dès Hills Privé^ de cliuqae Chambre.

Toutes pétitions 'poiir Mills Privés doivent 
être présentées dnns le» “ trois premières se­
maines" do l i sessiouc

Fonderie Canadienne
t* Aft * ;•

KOCH : LAHOIlilGIIX, a
fcN VACR 1HT MOULIN DE M. ANDRÉ 

CIIAPDKLAÜNB,
inna nen^*'

m :i * u.;\4««oîr •» r. •< .♦

Bî. LAMOUREUX -itiforme le pubüc de* 
cnmpagnos de So el et des environs,, qu’il 
vient d'ouvrir uno Fonderie où \l aura cnny 
tiiuiinciit en nmin les pins belles et 1* s'ttièfl- 
leures CH A U RU KS qui se fassent en CuiisdA 
«t garantie# pour toutes sortes de letfr,. « r • 

Ou pourra faire le choix sur qunti'e 90k*tes de 
charrues, * > .•

'M. L'iiuonmux espère, pur sot pr x modérés, 
mériter «MO lur/t® part du patronage publ.o ; 
et en faisant une visite A sou élnblUgemenl, 
01» fera convaincu qu’il vend les charmes à 
meilleur marché (pie partout aillcti»*!..

Korel, 0 Septembre 1808.—un.

BOUCHER ri* BOUCHERVILLE*
. *. Urcfiier du Ooi.n. Lé g.

(KM.Mütn,
't/ ' Greffier de l’Ass. I.ég.

Québec, 15.Juia 1888. .
-n

T ~~~ ..1

•81 voua toiihréml i*r. 11V É3I 
r lenient «le PHOTOGRAPHIA

M® • ,

9. vamiiKVftK.!
I * . »

NO. 1 RUE DU ROI—SORED.
mS-À-fÇIS LE 3tARCHÉ.

I ■ » i \ *•- i____ '

\Ë /h © ©‘l5 [& i 1

•- .’T -, TUS -sSOREL.
. . k >a. . kP 'Ll

Oh Ifouveta constamment, à la Brasse- 
<4r rie de Soiel}

• .*• - .i-
, . * * ' * * *.4 ki

rrmintenant la propriété des sonasignés 
sous lu qom (le a O.. LaBullo Cio ”, 
une grande quantité dè bière et de 
porter dû première qualité,* en tpnnes, 
où on barils do 1)0-30-20-15-10-5 sal

JUMENT A VENDRÊ. '. •
: I’ ’ > --- ■ . i *.* -• ^

W 0 soussigné olTVé à vendro.uno iü-
perbp' jument leproÙntilriêe tjlii 

est actuollernont sur sa tfeiTé à' Vanias- 
ka. On peut véirun pouliiurollo,àgé 
cl’un nu, qui est-admiré do tous «eux 
inü le voient. . ..1 i

H-IL LAFLKUB., b 
Yaniaska, Septoinbro 1668.—dm:

r. »*
•' Votre; çtc,

(Signé,) É. ST..-JACQUES.

.11

CJEST le meilleur • Etablissement, ?u 011 ^nis ac uu^t^u-ia-iü-ogai- 
» W ai’* iVi , . i ’ Ions, et eu bouteilles, ainsi que touted Entre Quebec et Montreal, pour se espèces do siror.s, tels qiie sirop de ci-

dA„- dmdtd a îTo trop^ gingembre, etc., etc., bière de
a giugeinbre, êidro, etc., etc. 
is Tout ordre de la camnacne ou (fail-

1 A ) |1 , t • • • • 1 » > • * #
» • 

y. t i.

»* ’Û; i • ;m •*: ' •- ! ;• ‘i1 fl f f j\ L‘ '

prôciirer des PORTRAITS supérieurs- 
Et c’est le seul endroit dans les campa 
gnes où votro portrait peut être pris 
suivant tous les goûta et de toute gran­
deur, depuis le plus petit jusqu’à la

Acte concernant la Faillite 1864

•i - *. • * v- «'». jï
ft3>Xoii9 publions aujourd’hui les 

procédés du Consolide celte Ville.\ 4 -. 5$ Jiàj
Qt^L Exlubiliqn annuelle air C?bm- 

• té do'Richelieu ^‘ oà ;'lituv ;hier à St; 
Ours.>j i\bu<? * dobnèrons lia compte 
icndu dans notre prochain ‘no.m

i -r . vient
d’avoirriieu cUindjune^concessioii du 

. .’.Canton rd^rtli^aska^Ak: paùvrc 
- a cultiyateur qn.nom;da^idjlemelt|;àr-
*::Wx>Jtq.n:d^os lia 

soiree de lundi, et revoyait sa femme
T. -V û A. .A      B _^L ? * *

ET SES AMENDEMENTS.
K -■ — ÿ » I

En ?’a{Fàii*e dè NARCisse'STa^ntslas 

^ Lass al le, Marchand de la Fa- 
. ; roi&Be^de'Sfri Michel d’Yamas- 

ka, dans le -District de Riche- 
heu, Failli.

Mm public..w*
. « W

Est par les présentes donné que 
îeë immeubles ci*deâsous mention­
nées comme appartenant à la suc­
cession thi dit rfàilli,"'seront offerts 

breuse, et compte au nombre de ses j en vente par encan public, savoir :
letite^filslo Docteur Verge, Proies lo. Un emplacement situé en la pa-

~ .

rKE TniOMPUE BIÉD1CAL—MERVKIL
tuy$EVcüUE. dé* rhumatisme.—Aucune 

' maf âdic ifest.vplus ^ngoHi sail le * .14 uo lei 
Rhui‘nStismé,r aircuïié ‘ri’est* pluédifTi- 
•cile àîguérir.: /VoicFqu’nn. etis :qui,' 
pcnclai)L30;^iisiravilit hafo\iérla Facul­
té,* vient d’être"crfrfipiètoinout guéri’: 
Eçs DîivtUîijlavités^iisp.nt données ; a- 
v^è des expiassions aVîtoh ne trient dans 
plusieurs jourpaux ,dgf, TQuêst. Ils- 
constatent que John.Roche, de Cleve­
land,- 6hio\agë Jelî’ff ans, avait pen- 

gt’aijdgpttjafede, sa vie 
souffert clqs-iourinè^l^ de-la plus ter­
rible deSCrimioriv €§s chairs avaient

et au même prix.* Dés portraits de 
personnages distingués et de charm«aii- 
tes vues sont aussi en vente à son Eta­
blissement.

T. NETTLETON, 
Photographe—Sorel.

5 Décembre 1867—lan;

Argent si ttrrltT !* a m. > ' > . . i < '
1 v

Argent à prêter au Bureau de la 
Société Permanente de Construction 
do St: François du Iÿc% à dès coitdi 
tions très- ft ici lok, cri fournissant de 
bonnes garanties hypothécaires:

• - * . .
S’adresser à

V. GLADU/ Notaire:
Sec. Très: de laRociété

anipagne ou d’ail­
leurs adressé à nos agents, ci-après 
nommés, seront promptement servis.

Les film tiles dq la Ville de Rorelj tna \? ran rois du Lac, 18 Août I8f»8.~jho
gnsms, Bateaux a vapeur, Hotels, etc, ______ .. ............... ^ »
etc-,-seront servis à domicile suivant 
leurs désirs. (LE Oli

Acte concernant la Faillit? 7 864-
ET SES AMEXDEBIKNTS.

En l’affaire fie FRANÇOIS GEUVAIS, 
Commerçant1 do la Ville de Sorel, 
dans lo District de Richelieu.
>f ' ’ * Failli

Les créanciers (lu dit failli sont par
fait une 

en vertu ( 
Syndic sous- 

fou rnir,
squs.deux mois de celte date, des états i 
de leurs réclamationsy spécifiant lesj

La vente de la bière et autres effets 
de rétabli£sqmei\t sera faite pour ar­
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro­
priétaires-

MM- fi. G Authier et L. Chênovert 
agissent comme nos agents pot U* la 
vqnte do ja,bièvp ou achats dc/^grains, 
réception d’ordres 'pour! envois, col­
lection de comptes et autres affaires 
concernant rétablissement:

J; B- r- PRÊÇOURST- 
G. LA BELLE.

Sorel, 2 Septembre 1868—lan.

UOlitlMtO.*

LE DR. BRODEUR, KW»? du I>r. 0. V.
Très lier, prrmier Démisto Canaili**n-Frnn- 
caia d« Montréal,

' . ' . • ' ' * ,1, . i
SWaÂSQrcldu 1er nu 15 Octobre•|r . . » • i > * * • • % • V

» l» * » i 1 • l •

La Dr. Broilourio ch irisera et» xécuiera rianU 
le plus court *1 «si ni po.osiblc fit à .«lef co;id i tio tid 
libérales los Ordres qu’on fondra bien lui1 don­
ner. ... • >

Sorul, 1er Août 18G8.—Gin.

' *• ■: ’ • " " ; ; n i. « ii,.* i
Atto concernant h Faillite 7864

: i 11 /1 . . . *. :

sept piëcls dê front, 'sutv un; arpent et 
demi de" profondeur, le plus ou le 
moiiis.-.quelqu’eu soit,.la consistance i^ra 
devant tourner au.profit-ou à la percr %£;[e 
cle^rawriioreiu^sans qi^if-ptusse en. nin
être .question ci-aprcs,-'tëitant par-! ^eéllr'nièces îLdüica
devant, ail çôté Est du plibmln M
front, par derrière au dit Félix,Hébert . ,
joignant d’un côté vers le nord'-ù ÀL ' Z -f '«Aï r • Gr. I. BARTHE. 
fred Chiirlarid et les lïéTiticrâ Michel ‘
Descoleaux, et déT’autrç çôté aux hé. 
ri tiers Joseph Dôlarri, avec une maison 
en pierre, grange, étable,'hangard et 
autres dépendances; y. érigées.
1 Le'Aifèmjflâçéitïtîntest chargé d’une 
rente foncière de cinq piastres cou rant, 
annuelle-et-perpétuelle?

• v j Of
ET BES AMENDEMENTS.

• * i * If’ I -

q En l’affaire *dcfAlfred Bourguignoii; 
« marchand de là Ville (le ItéHlîîér; 
! dans le‘ District dé Rlèhelidri,a m n ’* #

TA ■ » Syndic Officiel. 
Sofelj ii) Septembre 1868.- -4ins.

Notice.
PhciviNfOEr'OFi IQueiiec,

1 y x« a

Compagnie CHARBON- 
TOURBE est prête à livrer ce produit 
aux taux suivants :

i .
► ui — » •
i m ......... ' •

, I f f)

•. * 1

ilL be nfcf^q: UFTlie 
Province' tofr:Que-. 

ils jftètft'SafeiQn, tqlajileriU?tli0‘ 
. rp^t^bf of

3 lafe Prdviricè bf Canacfa, in order
cnnrr fondeur plus, ou. mpins'sans .crarahtie to'extend the delay mentioned in the. t de mesure .précisé le pluscoù le moins 9tJl- Section of the said statute and for

* Otlier purposes,. .«!!••/- b .'h oJ
lova, alluma lé!"feii‘ dâtfs1éJq/oële , w„
ef sfe“éoiïcha“8Îlr uu.tàs d’épluchée dfel 'IM'sOdes^dhns les. différeàtes; patties 
ki/. ---- 1: -- i-— -. . " du corps. (Dans' cotte condition' il

^•PAW^feiW.wsago des PUulespu _llérMip :^ns- nn’fl ^nftêVf * UA'-'&t*. 
Cifti die wHstw 'hike le grand antidote p.11'7. hsp1^ nfiVi!®s9 f- vfi ,f,tiè- contre le virus dMa ,c?ofule cVsUà-1 (3üe^«»tt ^^après,„ tenant par devant 

L- Svffl. üP.,la,scrD0 ' ,’c e :d: au côté ouest du dibeheminsde "front?- t Æ t„Æ! Par dorrière-et au sud-au dit Félix Hél

.;...........- fin Pn,.n„ „AI.,lir- .. m quelque i soit «à consistance devant _ _blé-d inde qui « ee trouvait dans11 'un • v“ns cctl ,t0 t,,ou , tourner ail préftt ou à la perte de l’ac- mai : GIUBERT HERA.RD,
«niwjrt j,ii' i.. commença a faire usaoo des Pilules su Ar, ' î ^ * «•- - --- }

prenait

" -------— — »» I/VIUB VUIUUIf-, UUI
furent bientôt suffo^n'iès pdrlâ'fuméë;
C’est alors .que,, jréyeill^, .parLjlà. ch»-; 
leur et la soffoeation, le'pauvre Gùil-
mette aperçût sa maison en féü,’et s’é-
lauça' de|tô>t‘ppLâa.n.suqë^spôceide 
délire il .ne.songea paamémié à’Sau- 
ver s» fertimof'ël'.’^éiiebfàtatf.*.8'''1 T”? ,

Les voisins, aux,, i.«ris .çlVlanhe,. 
e’empresaârent.dese- randwan lieu’

. terrait dansjaes-.débris trois-'eadavrés ”'/u 
qtti'AirMfWÉtifrftrftent'feoh'sqirtës, paf 
l’élément destructeur. son

StowstA Int. malheureux mari | cer

atViitêlrpSiraihf^MattlseP «Oftable

vent être cûnamÿéesÆous tous les Cli­
mats. CeScfettr fçmfedes sont à ven­
dre chez tous les pharmaciens. J
a-fines v8ogr>q 066 ob omnio/ n J OT

or.

demanda sa femme et ses enfants, nqiEj^&ât' votre
tQl e‘

À ‘ .sûoo’iq"^ yb wiSL'ji-'jJrjinoff *1T *
J ’S;» V. \ \\ ùv\ fit r.'l'.i i. »
kAi i)tEüx

ANS DE SOUFFRA’NOE.

J '<Oa'IJié*D .V: :

5 .
s que 
Bris-
fls

pbert,Æt vis-à-vis le nord à Pierre Le** 
tendre, sans auciine^’Vàtiàsès0 dessus 
•eonslniitoj.,^;-. ...............................

Ppur.iétrg les dits; immeubles, of-.

'ZE de* DÉCEMBRE^ mil huit cent 
soxante et hftiitfe2 x:Vi ‘ '

désignes sonteeequis de produire leurs

Richeliet^rfftus SlXiJOURS après lo 
)j^r toiHf 4» ^ftijn^eublesf 

G. I. BARjpHjpr>gyfl«iic.-,o 
Sorel, le 7Dctabrq 1868^2m

* . .President of .the Common ? of> Isle du 
Pads.

A"' ràTôùrbièïojtà raisoiuffo::.... $3.50 
..le,tonneau; ,. .

*. t i v* /* • K i
•A Doiïiicile, àraison de/./.......,..$4.00

le tonneau.
• . 'r - ' •

ON peut se procurer des Ordres (le 
livraison .au bureau, de J. B. L. Prô'- 
courst, Ecuier, N, P.

JT a HYài V' .
(ürLe Tonneau est de 2,000 livres. 

Des expériences prouvent que ce com- 
busfihle^cpmprijrié cpmpip ;U IJest par 
les appareils de la Compagnie, est 
d’un des] plus.ficpnQnüqqes,. des plus 
jiropres et des plus corn modes que l’on 
puisse emplqyp^/boit^our Ja cuisine, 
le chauffage, les grilles de salon ou la 
production de la vapeur. ;

JOS. TRUDEAU,

.! î; Gérant Local.
O.UVIER VALOIS, «*”»*****

Secretary.
Isle du Patls* So^teiuber 4 l8G8-.2m.

--------t-cif i JL---------------------

ïa»: r>Vi>.\ •• ^«|Su,,èl

VcU»
V- >

, : se?!ft.£»iM>;..à la,.; Légiste*1
turc de la Pl’o vin ce de Québec, à sa 
péoahdine', Session;pour* arnendér le 
chapitre 63 do la 29-30 Vict-d.es Sta.’ 
tutsvdo^la ci'-devant PrèVirife diivCaiia*,J 
da, de façon à étendreAlef4élai -mèn- 
tionné dans la Section tr’dii dit Statut

L PféçjrieaLrie la: Commune de l’Asie
i ,vk .dl1,.Bads«'>:I •>'. vin ml
.*•«",OLI Vf ER " Và"LOÏS,b G ,r, zzq

| Tsle du Pads, 4£ept* I8(>8.rr2rri, *

Failli.*
» ri

Les Créanciers du cli.t, failli sont par 
les présentes notifiés de se réi|nir„en 
assemblée à mou bureau, ruq«du Roi, 
en la ville do Sorel, District (le Riche­
lieu, MÀRD[V le Vihgttôrifo'.fbiVr du 
mois d’Octohre procfiàirf; à D1:X heu­
res du» matin, à l’effet (riitterroger 
publiqucitlênt lo ^‘failli et pour nie 
règle menti, dos a fFairos relatives aux 
biens, génénrl(3mont, du:dit failli.;

1 ", G. U BARTHE,^ h
M u\§fyuUe*Officiel;

Sorel. 26 Septembre 1*808^71^1?^
...» U * /i* ] v* U

..' li *>* j/T i ■ • • ■•7, i,’'
Ai V écut p© ©a,,» '. CiQMilec»*

Mu _j _ * sj/JI r.QtiUIN Lm(ilac*»ment avi*c rpitMoii
ques ol IJoitlanKfirlo (.uitn’fois la j'io* 

prioio ffü’ John Mevk), dans tîT Vil lo île fier-

’ OoudlKous^facilog.f jB’mîrenierï.{jB’a«î renierîl 
CfVRILLirLABELl/fc.CYRILLIC I

sorti; tff^o’ptcfrttt)^
vTTT-

* f » f f f>1 F « ■û •
MAISON ET LdT A VENDRE.

UN superbe lot bîlti de maison 
et dépendances, câ béh^élift Tifitué 
sur la rue Augusta, vis-à-vis AU An- 
dré'C hapdclaiftc; condition s faci (es ; 
s’adressera,.

K ' CïTAitciès; Clément lils. !, 
"SoréMl-AoÛt >1868;^-înôA !

f m ±
•e.m m" I * r t •f t 'j t .*? i ; v • 1Maison a -

•(Jiv-yjf ii::^ i:l j
A UiN-E' maison 'ènf bois, u'utï-iseul 
.ge* vis-à-vis .le.v.Marché:,J>riiicipal$ 
avantageuse pour un magasin (rési*: 
douce en. même temps). àt des cbti-

‘ditibns faciUÇ'/ s’adïeèsevh' V , ,
■

de ÉLÉMENT fils. , ,
Sorel, 11 Août ,1868jno. •

pureau l encoig^ure^deH, Rpes 
Elisabeth et Gharlftlte. trôsideuGe.qè M 
Larochelle)* vis-à-fvis lô cimetière an 
glais.— SOREFj.‘ ■ •■>*»»'J.-!., - i-.-: •••
' Sorel," 4 j îi il le t 18R8-' ' ; r r v "

. . . . t
___________ __________________ • •

•• ENSÇtdftE;J3JT CASTOff/"' V
‘ffà .s^paul; Vis

• Vis-à-vis l’Eglise Bonsecours,
c.'fi «fi:3WgNTREAL;

7 Oetfo bolls maison * non ri»- A <)iintV.» 
appartenant A M. D;: ho tri, po»it recertify 50 

! M pensipn»»ftirefjet do plu» offre aux vw» jrenr^ 
êtn tout lo c£>nfort déélrable. .ltépas r'errli» i 

toute heure avec promptlttrd^ Wlr Jenrivtde et 
ftu.jroûtdesrltHêUrs..- . ' ,*.... jr.7

Une be:h)*eourtit rcrtîie», slfifi <\\iè pi«; 
oes tl’Efcurie^ le' toat i» io
..... .. A cies prix Irès-rédièjlik

ISIDOHE CKAJIPÂGNG;
• w--* • Propriétaire.
Motréal, 10 Septembre IPeS.-^Sm

6639



Mercredi matin La (jrazette de HoreL 7 Octobre 18«8-

©«mpagnt© du Riehetîow.
t

Ligne. Je la Malle ïluyale entre Mont­
réal .et Québec, et ligne régulière 
entre Montréal et les Ports des 
Trois - Rivières, Sorel, Bevthier, 
Chambly,Terrebonne, L’Assomp­
tion, Yamaska et autres Torts in­
termédiaires.

Depuis MERCREDI, le 2D Avril 
dernier, les Steamers de la Compa­
gnie du Richelieu laissent- leurs 
Quais respectifs, à Montréal, comme 
suit, savoir *

Vapeur Québec, Capt. J. B. Labkl- 
le, pour Québec, tous les Lundis, 
Mercredis et Vendredis, à six heures 
P. M.

Vapeur Montréal, Capt. Robert 
Nelson, pour Québec, tous les Mar­
dis, Jeudis et Samedis, à six heures 
P. M.

Vapeur Columbia, capt. Joseph Du- 
yal, pour Trois-Rivières et les Ports 
intermédiaires, les Mardis et Vendre­
dis, à 2 heures P. M., faisant aussi 
connexion avec le vapeur Mouche-ù- 
Feu, à Sorel, pour Yamaska cl les 
Ports intermédiaiics.

Vapeur Victoria, Capt. Charles 
Davxluy, pour Berthier, Sorel et les 
Pons intermédiaires, les Mardis et 
Vendredis, à 2 heures P. M.

Vapeur Chambly, Capt. Fus. La- 
moureux, pour Chambly et les Ports 
intermédiaires, les Mardis et Vendre­
dis, à 2 heures P. M.

Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. 
Roy, pour Terrebonne, l’Assomption 
et les Ports intermédiaires, les Lun­
dis, Mardis. Mercredis, Jeudis, Ven­
dredis et Samedis, à 3 heures P. M.

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des montants d'argent ou effets 
de valeur, à moins qu’un connaisse­
ment,‘spécifiant la valeur, ne soit si­
gné à cet effet.

J. B. LAMÈRE,
Agent.

Bureau «le U Compagnie Un Richelieu,
203, Rue des Commissaires,

“Montréal, 1 Mai I8G8.

La Compagnie du Richelieu,

IIOCLiNGER
CONFISEUR ET EPICIER

EN GROS ET EN DETAIL
RUE DU ROI, SOREL.

lOUVEPEC-VO’J. DU
MAGASIN ACHALANDÉ

Sorti 22 jan-i.r 1802—12*rrilS9.“tira.

G. M. Bar the,
uv •

RUE DV RO L—SOREL

Etablie en 1MÎ
LA

, • • » ,. « ^ i

CONFECTIONER &, f.ROCER 
WHOLE SALE & RETAIL. 

KING STREET SOREL
Remember (lie Old Stand

Moile d’A utomuc.
Pour lsV8.

Enatigno Place
DD

MOUTON

Noir,

Marche

Sorel-

BOUCHER,
niusifi,

Sorel 13 Août 18(12.

G. I. Bartlie,
SYNDIC OFFICIEL,

Peur le District de Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 1865.

Ii. L Barthe,
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of Richelieu.

BorH23rd., December 1865.

■esynLveii* « mmwm.
AVOCATS.

BUREAU, RUE PHIPPS,

soatjsii,
If. Brassard suivra régulièrement la circu 

de St Fraoçoin du Lae et de Drumroondville. 
Sorel. 14 dot. 1863.

W. H. CHAPDt LAINE,
KfTOQSIS. ’

Rue King, en face du Bureau de 
La Gazette de Sorel.

Sorel, 22 Juin 1867.

8 al se pareil léET *j• i T ■ i t
. DE ..=< •

BRI STI I
En grande Bouteille (Tunequarte.

N. CASAUBOIN ?

NOTAIRE.
Résidence an Bureau de La Gazette 
de Sorel.

Sorel, 13 Décembre 1865*

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

Montreal et Quebec.

Vient (l’ouvrier son bureau chei M. 
G. FORTIER, Rue Augusta, près du 
Marché, SOREL.

Sorel, 15 mai 1868.

Assurance «entire te Feu.
Approuvée par les Messieurs suivants 

du parlement Canadien :
Hons. Albert Knight,—Stanstead.

«t

U

(«

U

Geo. Irvine,—Québec.

T. J. C. Abbott,—Montréal. 

W. H. Webb,—Richmond,

Depuis MERCREDI, le 29 Avril 
dernier, les steamers Québec et Mont­
réal laissent le Quai Richelieu, vis- 
à-vis la place Jacques-Cartier, Mont­
réal, pour Québec, arrêtant à Sorel, 
Trois-Rivières et Batiscan, comme 
suit, savoir :

Steamef Québec, Capt. J. B. Label- 
le, tous les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis, à SIX Heures V. M.

Steamer Montréal, Capt. Robert 
Nelson, tous les Mardis, Jeudis et 
Samedis, à Six Heures P. M.

Prix nu Passage.

M. C. Cameron,—Toronto.
§. LaP a t me „

N ôtai r e—A gent. 
Rue Augusta, près du Marché.

Sorel, Janvier 1868.—Ua.

Royal Insurance Company.
Capital......................... £.2,000,000 stg.

Is one of the largest companies in the world,* 
ûaBerer been distinguished for the promptitude 
and the liberality of its settlements.

Liverpood and London ana Globe 
Fire and Life Insurance Company

G AFITAL* •••••• * £2,000>00Strg

O. BEL LEM ABli,
NOTAIRE,

»
DE ST .-GUILLAUME D’UPTON,

Se chargera d’agences et de col­
lections, à bonnes conditions.

22 mars 1868—lan.

(De TroU-UIvleies.)
DENTISTE,

Kt Murchnn.l de tontes sortes de Machines 
à Coudre, de Pianos, MeloJiurae, Orgues et 
autres instruments.de musique. Les prix sont 
les plu9 bas que Poil puisse trouver eu Canada.

a l’iîotel Fisn—SOREL..
Depuis le 1er nu 5 de chsquc inoi9. 

Sore], 29 Juillet 1868.—lan.

Ti

i

il L undersigned is prepared to effect lusu 
ranee at either of the above company at a 

Low a Rate as is taken bÿ any first class com 
l>any.

JAMES MORGAN,
Agest.

Sorel 7 Mai 1865.

Le O and Purificateur da Bang
L’usage en est surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais la circulation gênée, et 
les humeurs du cors rendues malsaines par les 
lourdes et grasses secrétions des mois d’hiver. 
Ce dêtersil,.inofTensif quoique puissant nettoie 
toutes les parties du système, et doit être em­
ployé tous les jours comme

Boisson de Régime.
per tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir ln maladie. C’est la seule prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura­
ble des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal du Foi, de plaies an­
ciennes, de Boutons, de Tumeurs, d'Abiè», 
d’UIcères, et de toutes sortes d'Kruptions Sca- 
bietites. C’est aussi un remèdt sér et infailli­
ble ponr la Catarrhe, l'Impétigo, Ici Dartres, 
la Teigne, le Scorbut, 1a “Sylphilis ou Mal 
Vénétleu,” les Tumeurs et les Affections Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l'Appétit, la Langueur, 
les Etourdissements, et toutes les Affections da 
Foie, les Fièvies intermittentes, les Fièvres Bi­
lieuses, les Frissons, la Fièvre lents, et la Jau­
nisse,
Garantie la plus puissante et la plus pur 

Préparation de
Véritable Salsepareille db 

Honduras
qui soit mise en vente.

C’est U meilleur, et, en réalité, le seul remè­
de sùr et infaillible pour la gnériaon de toutes 
les maladies résultant d’un état \icié ou im­
pur du sang, ou de l'usage eccessif du Mercure.

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n’y a pas la moindre parcelle de substance MI­
NERALE MKRCUR1KLLE, ou autre suhil a ri­
ce vénéneuse dnos ce remède. Il est parfaite­
ment inoffensif, et peut être administré aux 
personnes qui sont arrivées au deruier degré 
d’affaiblissement et de maladie, et aux enlants 
les plus jennes, aans leur faire le moindre mal.

Vérités Importantes I

PI L U L
VEGETALES

E’ S

*

- % v*
* ^ 5 *
& m *

p-3 „ * * e °

+ ** a *

% a» O rs
Uf * » «
« _ » ^ «T

fin:

DE

MtRES'" ■-

sauvé.?; vos lurAîsïs:
il N>y Aeilüs èi vépSiFUoSè!

Oa ne sa sert plus *

D’Hüiim kiroMOM 

O» l’aaploM pl.l CM ’
f i • . i ! i ■ i * f ; *

PO D DI19 9iCIti)0 9DBS
• .* • *U j) •* / * • S** "

Dont la vue feula cause tant de dégaêt aex
enfants qui sont tronblés par les vers.

L._ t'.‘\ST ! LL F v \ -VL • ^

VEGETALES DE DEVINS
R

*)ï
Sont les seules que nous puissions recom­

mander: c’est la préparâtion la plus 
simple, la plus sûre ai la plus tffi- * 

cace qqe l’oftv pute» adpsU 
la destruo- .nlstrer pour 

tion des Vers.

ELLES NK CONTIENNENT NI CALOMEL. 
NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 

MINERALE.

Un foie sain,
Une digestion vigonrens*,
Un bon appétit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivés d’an régime

Voici un résumé de leurs qualités supérisur 
Elles sont purement végétales,

Elles sont agréables an goètst Ata vue 
filles soui faciles 4 administrer, et

Leur efficacité est sans parallèle.
• ,

Dans les milliers de cm oà elles ont été rm 
ployées 1rs résultats les plus satisfeUants ent 
été apparents *t les pères, mères s’empressent 
d’enx-mèmet de prdti»r leur supériorité incon­
testable sur tou a ]•< autres remèdes. Ua autre 
avantage d’une importauee majeure est celui- 
ci : on peut let donner è prendre ans enfants 
les plus délirais et en très bas-âge sans crala- 

DR PILULES VEGETA LFS DK BRISTOL. I dre aucuns résultats fâcheux.
AVIS IMPORPéNT.—-Le succès immense 

qu’ont obtenu ces PASTILLES a fait surgir 
nombre d’imitations frnuduleusti, nout priot-s 
doue les acheteurs de s’assurer qu’on ne leur 
vend pae uu article falsifié. Les vrai# PA8- 
TILLES-A-VKRS recommandées ci-haut sont 
estampiPé» ••■MCV’IIE*” ét sont, misai en 
boîtes de TRENTE PASTILLES avec les di­
rections eu long et uu sont jamais, vendues à 
Ponce ou i la livre.

0:i peut se l<*s procurer ehes tous lés priuci- 
cipaux Droguistes de la ville, et en gros etea 
détail cliva

D6TI.TS «t BOLTON,
CHIMISTES. •

Ptès le Palais ie Juste#
Montréal; -

12 octobre 30 Um * r. 0.*,

Une cure certaine pour les maux d'entrailles, 
Un grand remède pour les voies urinaires, 
Un puissent Unique pour l’estonsac,

Sont des propriétés qui se trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DK BRISTOL.•• *. i f ♦, ,

Une médecine qui ne dégoûta p<»,
Un* purgation qui n’affaiblit pas,
Un agent qui reud plus ealu,

Sont qiielques*unes des vertu* )>oeeé«lé«>a per

LES PILULES VEGETALES OB BRISTOL.

Une médecine aûre pour les femmes,
Uu correctif certain de leur* dérangements, 
Un remède complet «la leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d'un régime

DKS PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

tTn teint clair,
Une peau unie ef

_______________________ ____ Une haleine fraîche sont
On tronve des indications détaillées sur la kes résultats certains de ce meilleur des agents,

manière de prendre ce précieux retuédt au­
tour de clmquo bouteille.

DEVINS A BOLTON, HENRY, SIMPSON k 
Go., Montréal, agents pou? le Oanndu et. en 
vente cuex tous les phnrmncirns acrvditéj.

Sorel 1 Mai 18t>7.

Hubert Drolet,
CA ROSSI ËR.

j!. k. ë. eiMERItîX,

KT

AGENT COLLECTEUR.
Bureau à Berliner (Ville).

J. A. E. GENEREUX 
2*2 Fév. 1868,—um.

Huissier du Banc de la Reineet Huissier de 
la Cour Supérieure, District de Richelieu. 

Sorel. II août 1866.

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Dans toutes les maladies de nature acrofu- 
leuoe, ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes 
celles prnv-nant d’un sang dénaturé et* v clé 
par l'usage du fer, du mrreure ou d« tou autre 
miné ni,

U SiLStPUEIHt lit BItSTOl
doit être employée de concert avec les PILU­
LES. Les malades peuvent compter que, s’ils 
les emploient ensemble, comme il est indiqué 
•nr l’enveloppe, aucune mnlaîlia ne peni résis­
ter longtemps aux pouvoirs combinés de re­
cherche et «le nettoyage de ces deux

GRANDS. R EUE UES.

Première Classe,souper et chambre inclus,$3.0 
Seconde Classe,.............. .................. . 1.

* Les Billets de passage seront ven­
dus au Bureau, sur* le Quai. Les 
cabines ne seront retenues qu’en pre­
nant les billets au bureau.

FONDÉE EN 1812.
e

Compagnie dl’Assurance

LANCASHIRE
lia Compagnie ne sera pas Tespon-1 T ty.

sable des montants d’argent ou effets Contre 16 P en et SUT 131 YI0.
de valeur, à moins qu’un connaisse- » 
ment, spécifiant la valeur, ne soit si­
gné à cet effet.

J. B. LAMÈRE,
Agent.

a rean de la Compagnie du Richelieu, )
203, Rue des Commissaires, » 

Montreal, 1 Mai 1868. t

F O R G E.
âfiimllfl PorlelANCé, -

RUE CHARLOTTE—SOREL

KFLà oè l’oa se procure le meilleur ouvra­
ge è Sorel è dea prix modérés et à des con­
ditions libérales. Ainsi que da Obarboa de 
première qualité. Du fer de toutes espèces 
ainsi que de l’aoler.<a£|- 

On trouvera aussi d<s touts de voitures Je 
plusieurs proportions.

1

«

I
La soussigné tout 
en remerciant la 
publie de Sorsl et 
desenvirons pour 
l’encouragemeaUi- 
béral qu’il en a re­
çu, annonce q«3 
sa Forge es; main­
tenant bien menté 

poor faire tout espèce d’ouvrage en for tels 
*qoo;

"• H A CUES

Hf/C

da «ailleura qualité, Farrures pour bateaux à 
vapeur, Moulins, etc., al tout ca qui est nécca- 
aaira aux bâtiments, et en. général, tout espè­
ce d’ouvrage de fer garaRtis .da * meilleure 
qualité possible.

Il aa natte de pouvoir mériter naa large pa 
v r*«alrooâge pub1ie. :

,m AUGUSTIN PORTBLANOfi
Saisi 16 Octobre 180^,

V

Autorisée par Acte du Parlement. 

CAPITAL — DIX MILLIONS STERLING. 

Sécurités déposées en Canada $100,000.

WILLIAM HOBBS,—Agent.

No. 16, Rue St. Jean.—Montréal.

WILLIAM KELLY,—Agent 

Tour le Comté de Richelieu.
4 J.nvi.r 1868.—u*.

THE

Laiita»liirtln&araaee Campaay
FIRE & LIFE

OF
..... », I |J« I , | A

MAItQttlSYER» England.
(Incorporated by Act of Parliament.)

Capital : —Ten millions Dollars. 
Invested in Canada %100,000.

mmmmmsmmm

Fire A Life Insurances effected oa liberal 
terme. Life Policies; Issued on wbolt life 

and endowment ptans at rates'consls 
tent wiib security

WILLIAM HOBBS, Gen. Agt.
Oornsr Plaos d’Armes aoJ Notre Dame Street

MONTREAL.

WILLIAM KILLY,— Agent

Classical & Commercial School
ESTABLISHED IN 1863.

Edwd O. ALLEN
Proprietor and Matter

Sorel, Sept”15th 1866
• • • — ■ — - »

■EDUCTION DE PRIX !

HISTOIRE

1£S llEMfi.
1 Vol. de 660 Pages.

PAR l’aobe J. A. M#.creaultJ

Tout en remerciant ses pi a tiques pour I’m- 
courugement qu’il a eu jusqu’anjo >nl hui, prend 
la 1ibei*lé d’informer see amis et le public on 
général; que malgré le déplorable incendie >’ ** 'iiSXL f r
qu'il a éprouvé, il continuera d’avoir une vu- 1 
riété de VOITURES POUR TOUTES LES 
SAISONS avec COUVKRTURES,SOUFFLET,
WAGONS, etc., etc., des mieux finies et d'a­
près les modèles les plus élégauts et les plus 
uouveaux.

Il a pris et fait des arrangements pour satis­
faire toutes ses pratiques, et il espère que IVn- 
couragement du public et «te ses amis ne lui 
fera pas défaut.

Il fera aussi toutes espèces de voitures à 
ordre et suivent le goût des personnes qui les 
demanderont.

Le tout à des prix modérés, et comme tou­
jours aux conditions les plus libérales.

SI VOUS AVEZ BESOIN DR BONNES VOI­
TURES,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

U
•'•-'•rwîî'.*

Le prix de vente ent réduit de $1.50 
à $1. À vendie chez tous les Libraires 
du Canada et à la Librairie de La Ga­
zette de Sorel,

7 Octobre 1867.

For the County ôi Richelieu
4 Janvier ÎSII-U

AVIS.
tfr Abonnez-vous d 41 Lus Gazette de

{i
Sorel”, publiée.dauxjoit par semaine 

et à meilleur marché que lot» les «m?

HUBERT ÜROLET.
Sorel, 3 Janvier 1866,

Dépôt de Poêles
BU B 0R AVO, No. S3S

(Près de UCôts de la Place d'Araiee.)
Poêles S Charbon Brill1 nt pour Passages 

do Albaniann is
do Northern Light ;

SI Tro uera ConUammtat
a .

A
’Etah isaemont de 11 La G*i«tt* d* Sorel" 

LES ARTICLES SUIVANTS:

Livres de Prièroa et de Pié-é, dé laelileur 
elioix; Livres Je Li Itérât tire,dülietoire, Fraeq^ifl 
et AtiglMa ; Fournit im «TEcoiei at de Su­
reaux; Livres de Récompenses, Papiers et En- 
vrlopprt de tout-s sortes ; Papier è Envelop­
per, Atlas div-rs d» Géographie,,Cahiers d*E* 
crltur.-i, avec Exemple et sane Rteasple, Kaere 
Noir Rouge et Bleu. Plumes, Crayons da mieo, 
Crnyous d’Atdôiee, Porte Plume, Ardoiava, 
Mèches pour Cire â cacheter, Crayons è manche 
d’argent, d’ivoir**. etc. Pain* à cacheter. Pa­
pier à Destin, Cahiers de Dessin. Papier de 

j Couleur, de Soie et de Coton, pour Fleure. 
Papier Argenté et Doré. Gravures et Images 
de tout.»* grandeurs. Des Secretaires, Cha­
pelets, Médailles, Cocos pour Chapelets.

• Albums è Photographies. Blancs d* Billets. 
Mucilages. Portefeuilles, Porte-Monnaie. Livres 
de Mémoire, Cartes à jouer. Images Bticadr.éas, 
Livrés Blancs de toutes espèces, Pass-Books, 

j Objets de Fnntsiiie * pour Dames et Messieurs. 
. Cahiers de Musique. Papier à Journaux, Jour­
naux d’Reole. Affiches pour Maisons, Magasins 
et Bureaux. Boites Ü’Rnveloppes, Calendriers 
de tontes sortes. Boîtes de geût. Médaillons? 
Jeux de Dames. Jeux de Loto. Plumes (l’Oie 
Blancs pour Notaires. Avocats, Cour dee Com­
missaires, Juges de Paix, Municipalités. Papier 
pour copier Tapisserie. Cordons et Rubans 
pour Bureaux, Elastiques.' tfiisiqèe, Papier 
pour Musique. Bill Leadings.

Venex, vous verres et vous aphèteres quel, 
que chose dont vois sures besoin.

CANADA STONE & MARBLE 
HYDRAULIC WORKS.

ROBERT FORSYTH,
Importer and Manufacturer of 

MARBLE AND GRANIT!

«©MMMIMVfi A MEA®
9

«MTS A 
T MES.

SEriutffi ht $onl
■ Journal Bi-Hebdomadaire, publié 

le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine.

TAUX DE L’ABONNEMENT.
• *

Pour douze mois, ai payé en
s’abonnant........................... J $2.00

Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI MX

do Rotlrond *
Poêle à salon poor bols ou charbon 
PoèUs do Cuisine à;Ghairbbn de "Polar 1 
Poêlés de Oolsino à Bols1 "Standard 
Poêles à Bols "Royal Cook” •>

Avee Plaques et Tayaut 4 Bas, etc., etc
MKILLKUR k OIE.

4 octobre Ififif

a Vendre...........
A LA LIBBAIR1I DB LA

D 
8urSu

très journaux bihebdomadaires du Ca• îio?î!^ PAtqéffqqsiKMoiji.» J Vol. ijn quarto
! de 1027 pages. Prix $2.00, . ,

Question Ab'la Ooaféfiévation
Edition firey'slse)

Flagging, Ohio Building Stones and 
Grindstones,

St. Gabriel Loch, No. 552 William Street | 
MONTREAL

Cabinet Makers and Plumbers’ Marbel 
made to any Pattern.

All kinds of Ôton* and Marble Floor
Tiling
EPW. O’HEIR, ^

./ Agent!—Sorel.
Sovel. 9 Février 186T—na

,L

n*« • ,‘f1 • > iii

> :

nada. $î seulement,^payable* d'avance 
sinon $».6Q. ,

A MM. LES NOTAIRES.
Gobim imi ..bn. a. mIii on MaorUti.nl 

considérable de formules dost Notaires, gout 
lee offlroos on vente^ U Libra ii
setts ds Sorel,” 
nutlon.

95 septembre list

______ Irle de"LaGs-
ngt-cleq par cent de dimi-

y;'rja>o* *j *
eccauvM

>1 1< BN CAMADA, •
in' Bureau de Lè Ou-

de Sorel -
Pxix;-90SOU8

-:i

Un volume de 350 pages, contenant 
le compie-rendtr de ce procès. A la 
librai-ie de La Gazette de. Sorti, et cher 
tous lés Itbntibft: " 1 1 -1 '

W'CrY.i• 9 - * '• t.l t J

X.adrwser à N. Cabauson, Ecr., Bu 
reau de La Gazette.—M. .Casaubon est 

i dd régleirient Oé ceite »f-

12 mois............  .............-......$8.50
6 mou........................... . 1.25

* . \ * »
E9 Ceux qui veulent discontinuer font obli­

gés d’en douter avisée refusant la Gaixttb 
d leür bureau da FosttA Pexplratior’de leur 
semestre. Il sera «Mû ndcsasnlre dtaeqnltter 
les arrérages s'il y en â. . , i,:

Toute*Uorrespdadaat
adreséééé aa

TCSOOS
Rédaèitear,

d’aæ ëégmnt are reèpeaeablu 5 r. J y1 ;

titre 
débits st munits

, nature wr-seaaeUe.Mfeat eousiSéiMot coomeanioocos 
ét ekéti4e« V tsai

jïi * • •« t* I7t.

I < ?
^ pJiiutn* . : • • . ...î . il

IoMn m Iff BKI-

La >lr* Insertion,
Lts iaserUf ossa
SM»#* *°1dm
condition, pour Pannén,«#»«#.....
Unn ésbèdcé dMAëkofébni'MétléV J 
soqdi^en^pour i meëiVèaoi>iwjLt3;U;j 
Une en 
copdl

llgaes.ji^e 2

ftWÊi:

aaa.a.as, ...

«- v..
'è2wJatséVftW‘v‘' #*
ixd tt'.. 4V-. .Wd • • JdéWvéW;W1 ■ ' 4. 44

I il***

faire.
m

' 8ans portraits.......
‘éorel,’^'avril Ï868.

[il!

Ct 8.
v a à

MT «11)

____________________
ponte ésltêtre fnti^pisrênrti, v.v.b è\ bit u :

.•nvyinm :‘,x Inom'»!»'!
OI1ARTHE
r ' Hp.oi :*a libfl.

*.n»jAv’ ! <jPwM/être

vi iit i
> t\

'•■?' ï’l;: (' il.'"
Sorel, 18aodt 1867.


